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Les anniversaires de l’année 1948

L’ANNEE 1948 MARQUE CERTAINS ANNIVERSAIRES
QUE NOUS CROYONS RAPPELER AUX LECTEURS.

1498 — Cabot découvre le détroit d'Hudson. — Troisième
voyage de Christophe-Colomb.

1508 — Thomas Aubert remonte le fleuve St-Laurent.
1518 — Voyage du Baron de Lévy et de Saint-Juste, vers

Vile de Sable.
1578 — Premiére entreprise de colonisation en Acadie. Le

Marquis de la Roche obtient le privilège de la traite. Il débarque
50 hommes sur l’île de Sable.

1608 — Second voyage de Samuel de Champlain. — Fonda-
tion de Québec (3 juillet). — Naissance de Jean-Jacques Olier, fon-
dateur de la Société St-Sulpice.

1618 — Samuel de Champlain passe en France.
1628 — Prise de Port-Royal, par Sir David Kirke. Sommation

de David Kirke, a Champlain (10 juillet).
1638 — Premier tremblement de terre au Canada (11 juin).
1648 — Etablissement du Conseil de Québec (5 mars). Des-

truction de la bourgade de Saint-Joseph par les Iroquois. Massacre
du Père Antoine Daniel et de 700 néophytes (4 juillet).

1658 — Naissance du Père Sébastien Rasle. Première école
fondée à Ville-Marie par Marguerite Bourgeois (30 avril). Nais-
sance de Lamothe-Cadillac. Erection du Canada en Vicariat aposto-
lique: Monseigneur de Laval premier titulaire et son sacre le 8 dé-
cembre.

1668 — Inauguration du commerce dans le Nord-Ouest par
la Cie de la Baie d'Hudson. Fondation du petit Séminaire de Qué-
bec, par Monseigneur de Laval et de l’école de Saint-Joachim.
Louis XIV ennoblit Charles Lemoyne. Mort de l’abbé de Saint-Sau-
veur: de Robert Giffard (14 avril); de Jean Bourdon (12 janvier).
Le père Jacques Marquette fonde une Mission au Sault Ste-Marie.
Etablissement de la dime pour le soutien du clergé catholique. Li-
gne de navigation établie entre Québec et les Antilles, par l’Inten-
dant Talon.

1678 — Naissance de Madeleine de Verchéres (3 mars). Fort
Niagara bâti par LaSalle. Mort de Catherine Tegakouita. Le Père
Hennepin visite les Chûtes Niagara.

1688 — Mort de Nicolas Denis à Nipisignit (Bathurst ouest,
N. B.). Construction de l'église Notre-Dame des Victaires à Québec.
Monseigneur de Saint-Vallier, deuxième évêque de Québec.

1698 — Jean-Baptiste Lemoyne de Bienville Il fonde Biloxi.
Naissance à Québec, de Pierre Rigaud de Vaudreuil - Cavagnal.
Mort à Québec, du comte de Frontenac (28 novembre).

1708 — Mort de Monseigneur de Laval à Québec. Naissance
à Montréal, de Louis de Beaujeu, frère du héros de la Monongahéla,
qui devint abbé et fut le confesseur particulier de Louis XVI (16
août). Naissance de Mgr de Pontbriand, à Vannes (France). Mort
de Isaac-Alexandre de Berthier, seigneur canadien. Naissance de
Christophe LoJamerais, explorateur.

1718 — Fondation de la Nouvelle-Orléans par Lemoyne de
Bienville. Naissance à Verchères, de Joseph Coulon de Villiers dit
de Jumonvile (8 septembre). Erection de la chapelle Notre-Dame
des Anges, à Montréal.

1728 — Nomination de Mgr Louis-François Duplessis de Mor-
nay, comme troisième évêque de la Nouvelle-France.

1738 — Erection des Forts Rouge (Winnipeg), La Reine (Por-
tage La Prairie). Fondation de la communauté des RR. SS. Grises à
Montréal.

1748 — Naissance de Michel-Eustache-Gaspard-Alain Char-
tier de Lotbinière, ancien orateur de lo Chambre en 1794. Traité
d’Aix-la-Chapelle, Louisbourg et le Cap Breton sont rendus à la
France. Mort à Montréal, de Claude-Michel Bégon, ancien inten-
dant de la Nouvelle-France et gouverneur des Trois-Rivières (1 mai).
Construction des Forts Beauséjour et Gaspareaux, en Acadie; La
Présentation (Ogdensburg), Rouillé (Toronto). François Bigot est
nommé intendant de la Nouvelle-France.

1758 — Prise de Louisbourg par les Anglais (26 juillet). Vic-
toire de Carillon gagnée par le marquis de Montcalm contre Aber-
cromby (8 juillet). Prise du fort de Frontenac par les Anglais. Les
Francais abandonnent le fort Duquesne.

1768 — Mort de Jean-Baptiste LeMoyne de Bienville Il (7
mars). Fondation de Charlottetown, I.P.E. Grand incendie à Mont-
réal (11 avrif). Sir Guy Carleton est nommé gouverneur en Chef du
Canada.

1778 — Naissance à Beauport, de Charles-Michel d‘’Irum-

berry de Salaberry. Naissance à Québec de Mgr Joseph Signay (8
novembre). Premier journal à Montréal. Mort du marquis de Du-
quesne.

1788 — Naissance de Robert Christie (Historien). Mort à St-
Pierre Île d'Orléans, de Mgr Louis-Philippe Mariaucheau d'Esglis.
Mar Jean-François Hubert, 9ième évêque titulaire de Québec. Mort
à Paris du marquis de Vaudreuil (4 août). Naissance à Montréal,
de William-Edmond Logan (20 avril). Mort de François Dambour-
gès (Militaire). Naissance de Antoine- - Olivier Berthelet, à Mont-
réal (25 mai). Incendie du couvent et de l'église des Récollets, à
Québec. Naissance de Côme-Séraphin Cherrier (22 juillet). Le
comte de Puisaye fonde une colonie en Ontario. Mort de Amherst.

SOSHSS W.-H. Gagné & Fils, Editeurs-Props.

est actuellement le plus gros animal?

nous vient de l’Asie tropicale ?
x *

buvard que l’on place sur le bureau,
pour écrire?

musqué est excellente ?
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Saviez-vous que. .

par J.-Arthur LEBOEUF

Saviez-vous que la rose est le sym-
bole du silence ?

* x *

Saviez-vous que primitivement on
appelait les habitants de l’Italie Ita-
liottes” ?

* x

Saviez-vous que le premicr lubré-
fiant était du suif de noeuf fondu?

* x* *

Saviez-vous qu'un certain député
francais du nom de Lamourette fit
en chambre un discours si émouvant
que les adversaires s’embrassérent a
qui peut mieux? Mais malheureuse-
ment. la réconciliation dura peu. De
là. l'expression “Baisers Lamouret-
te”?

% x x
Saviez-vous qu’en Chine la peau

de certains poissons remplace les vi-
tres des fenêtres?

%*  %* *

Saviez-vous que les naturalistes
nous disent que le siffleux se sentant
mourir de maladie ou de vieillesse
creuse sa tombe et s’y ensevelit lui -
même ?

#% * x
Saviez-vous que le Kremlin a une

superficie de 63 acres?
* *

Saviez-vous que Jacques Bonhom-
me, est le sobriquet donné au peuple
français? Tel John Bull ou Uncle
Sam?

 
* x

Saviez-vous que la pêche est le
fruit le plus détesté des poissons?

* x* *%

Saviez-vous que Beethoven est
mort sourd?

x *

Saviez-vous que le plateau que
tient le maçon en appliquant le plâ-
tre frais s'appelle “taloche”?

* * Xk

Saviez-vous que la muraille de Chi-
ne était longue de 2550 milles. soit la
largeur des Etats-Unis?

x Xk *

Saviez-vous que la Russie soviéti-
que est le plus grand pays au monde
par son étendue?

x Xx *

Saviez-vous que le melon d’eau
était fort goûté des peuples les plus
anciens?

* * *

Saviez-vous que la langue officielle
de l’Ethiopie est l’amharite ?

* *

Saviez-vous que la cigogne est très
répandue au Danemark?

* *

Saviez-vous que le grec Palamide
est l’inventeur du Jeu d’échecs?

* *

Saviez-vous que l’empan est l’es-
pace entre le pouce et le petit doigt
écartés ?

= = =

Saviez-vous que la frondaison est
l’époque ou paraissent les feuilles?

* *

Saviez-vous que la baleine bleue

«

Saviez-vous que le meilleur poivre

*

Saviez-vous que le sous-main est le

x = *

Saviez-vous que la viande de rat

* Xx x
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(Par Paul-N. Vanasse, Avocat)

G Les Rois Mages ont suivi l'Etoile. Ils se sont mis bravement
en route. En route, vers le plus grand mystère de tous les temps’
Dans leur pourpre et leurs soiries, ils ont plié le genou devant le bol
enfant. Jeste fondamental de la Foi.

Aujourd'hui, ce sont les grands savants qui mènent le monde.
Ils sont à la recherche de nouvelles découvertes, en oubliant la foi,
base de tout. Ces hommes-là nous ont légué un terrible héritage
puissance électrique, atomique, abolition des distances, vie con-
fortable, de plus en plus compliquée. Avec l‘intimidant pouvoir de
l‘argent, d'un caprice, nous pouvons téléphoner à Paris; nous en-
tendons la voix grave du Pape, aussi nettement, que si Sa Sainteté
nous rendait une visite personnelle; nous pouvons prendre l'avion,
et en six heures, nous serons, torse nu, en ballade amoureuse, sous
les palmiers des Bermudes; nous pouvons même, d'un coup de tête,
faire le tour du monde, voie des airs, en dix jours. Et cependant,
nous ne sommes pas plus heureux que nos devanciers, qui nous ont
précédé dans la Patrie! Nous sommes plus soucieux. Beaucoup plus
qu'eux.

Nous négligeons trop l‘encens de la prière. Nous avons rem
placé la myrrhe par de formidables formules secrètes, qui peuvent
vous démolir une grande ville, en une seule nuit! Nous avons ou-
blié l'Enfant au merveilleux sourire et aussi le douloureux Christ
de la trentaine. Pour tout le monde, c'est devenu comme une lé-
gende, une belle histoire, qu'on ne raconte plus qu'aux enfants,
pour qu'ils soient bien sages . . .

Si nous voulons sauver nos valeurs, épargner au monde an-
goissé, inquiet, l’anéantissement final, il nous faut prêter une oreille
beaucoup plus attentive, aux avertissements des sages. Autrement,
le monde va craquer. Et automatiquement, avec lui, toute la civili-
sation chrétienne.

Les Rois-Mages! À notre époque de fièvre, ils nous font signe
de les suivre dans leur admirable pélérinage au pays du Mystère.
Peut-être, avec plus d'humilité, encore plus de charité, obtiendrons-
nous, enfin, la Paix. La conservation de nos croyances en est le su-
prême enjeu.
Les Rois, 1, 48.
 

G Le Jour de l'An, en somme, ne demeure qu'un jour très mé-
lancolique, d'amèresréflexions, un jour où il y a comme une espèce
'de contrainte dans tout ce qui s’accomplit; un jour, enfin, qui n'est
heureux que pour les enfants, nous le répétons, et encore les tout
petits enfants, car les autres, les plus vieux, sont aussi blasés quz
les anciens. C’est que les très jeunes ne sont pas encore atteints par
ile trouble sentiment qui nous accable, sans que nous voulions nous
il‘avouer, à l'aube d’une nouvelle année. Les enfants n'ont pas en-
core appris à envisager l'avenir avec inquiétude. Au contraire, l’ave-
nir est pour eux comblé de merveilles. Plus tard, ils seront grands, ils
seront libres, et quand ils seront libres et quand ils seront grands, ils
croient qu’ils ne feront pas les choses sottement commeils les voient
faire autour d‘eux. Ils se donneront un temps pour le bonheur . . .

Et pourtant, le Jour de l’An, encore que si mélancolique, a unæ
saveur particulière pour celui qui mérite d'avoir des amis. C’est l’un
des rares jours de l’année où les gens qui nous veulent du bien croient
convenable de nous en souhaiter. On sait bien que leurs voeux n’in-
flueront pas sur notre destinée, mais n‘est-ce pas déjà précieux de
penser qu'ils se réjouissent de ce qui pourrait nous arriver d’heu-
reux?

Quoiqu'‘il en soit, notre destin, nous ne l'avons pas choisi, per-
sonne. ll nous a été désigné. C'est en même temps notre misère et
notre grandeur à tous!

 
 

G Une analyse du bilan envoyé aux actionnaires de la Ban-
que Canadienne Nationale permet de constater que l‘’actif global,
les dépôts et les prêts commerciaux ont atteint les chiffres les plus
hauts encore vus dans l’histoire de cette banque. En effet, son ac-
tif total s’établissait au 29 novembre 1947 a $382,778,886, en re-
gard de $378,956,229, en 1946, et comparativement à $150,892-
620 seulement avant la guerre, soit en 1938. Une analyse de cet
actif révèle que les disponibilités de caisse se chiffrent par $60,-
776,735, soit l'équivalent de 16.59 pour cent de ses revenus envers
le public. Quant à l'actif immédiatement réalisable, il atteignit
$234,650,161, soit au-delà de 64 pour cent de ses engagements en-
vers le public, en regard de 75 pour cent en 1946 et comparative-

(suite en page 8)

ttDDrt

Le magnifique arbre de Noël, dans le kiosque du
parc municipal, qui a fait l’admiration de nos visi-
teurs, et la joie des résidents de Louiseville, était dû
à la générosité et à l’esprit civique d’Oscar Pâquet, en-
trepreneur-électricien de cette ville. La mêmecitation
d'honneur doit se partager avec Philippe Boumansour
qui a eu le méme geste heureux. Remerciements aux
eux! Saviez-vous que la Birmanie est le (à suivre sur la page 2) plus grand pays producteur de riz?
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Les anniversaires de l’année 1948

(suite de la lère page)

1838 — Mort de Lord Dorchester. Naissance de Joseph-Narcis-!
se Cardinal, notaire, patriote de 1837. Naissance de Joseph-Edou-
ard Turcotte, (honorable).

1818 — Mgr J.-O. Plessis, nommé au Conseil législatif. Nais-
sance de Antoine-Aimé Dorion (juge). Fondation de la Banque de
Québec. Naissance de Mgr Louis-François Latlèche. Mort de Tho-
mas Dunn (13 avril). Naissance à Deschambault, de J.-F. Sincennes,
fondateur de la compagnie de navigation Richelieu. Naissance de
Georges Brown.

1828 — Naissance de Hospice Antelme Verreau (abbé). Fon-
dation du Courrier des Etats-Unis. Naissance de Mgr Dominique
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GRANDEUR ET DECHEANCE|

, DU TRUST DE LA

| BOUTEILLERIE

 
| Comment fonctionne un
trust” Le grand économiste a-
| méricain Stuart Chase répond al
lcette question dans un exposé,
publié dans le numéro de jan-
vier de SELECTION du Read-
‘er's Digest. où il dénonce le,

 

; trust américain de la bouteille-
Racine (1838). Naissance de F.-X.-A. Trudel, (sénateur). Suspen-: rie. formé par les trois plus im-.
sion de la Constitution du Bas-Canada (10 février’. Création du
Conse'i spécial. Nouveile émeute dans le Bas-Canada. Lord Dur-
ham e:t nommé gouverneur. Pendaison de Duquet et Cardinal (21
décembre). Naissance de Auguste-Réal Angers (Sir). Mort de l‘ab-’
bé C.-E. Painchaud.

1348 — Fondation du “Journal” de Québec. Mort de Charles-
Witliom Grant, 5iéme baron de Longueuil. Naissance de Emma La-.
jeunesse (Albani). Mort du frére Louis (récollet). Charte du chemin
de fer de Joliette. Fondation des RR. SS. de la Miséricorde par Mar
Bourget (16 janvier). L.-J. Papineau est élu deputé de St-Maurice
(24 jenvier). Fondation du Collège Ste-Marie de Montréal. Nais-
sanc> de J.-Israél Tarte.

1858 — Fondation de la Société Historique de Montréal.
Mort de Jacques Viger. Mort de l'honorable Robert Baldwin. Geor-
aes-Etienne Cartier premier-ministre des deux Canada. Adoption
du systeme décimal pour la monnaie. Naissance de Thomas Cha-
pais.

1868 — Assassinat de d’Arcy McGee, a Ottawa, (7 avril). Dé-
part de 350 Canadiens enrôlés dans Régiment des Zouaves Ponti-
ficoux. Naissance de Henri Bourassa.

1878 — Mort du docteur Jean-Baptiste Meilleur. Translation
des restes de Mgr de Laval. Mort de L.-P. Turcotte (historien). Eta-
blissement d'une succursale de l'Université Laval, à Montréal.

1888 — Mort de Mar Dominique Racine. Règlement final de
la auestion des Jésuites. Mort de James Ferrier (Sénateur). Incendie -
de la chapelle du Séminaire de Québec.

1898 — Mort de Sir Adolphe Chapleau. Inouguration du mo-
nument de Pierre LeMoyne d'Iberville, à Montréal. Mort de Mgr
Louis-François Laflèche. Inauguration du monument de Samuel de
Chomolain à Québec. Mort de Georges Boucher de Boucherville ‘
(Romancier).

1908 — Mort de Sir A. P. Caron. Célébration du troisième
centenaire de la fondation de Québec. Dévoilement du monument
Laval. Conflagration aux Trois-Rivières.

1918 — Enregistrement national. Inauguration du monument
Hébert à Québec. Epidémie de grippe espagnole. Enrôlement des
conscrits. Mort de Pamphile Lemay.

1928 — Inauguration d’un service postal aérien entre Mont-
réal, Ottawa et Toronto. Mise en viqueur de la Loi des Accidents
du Travail. Service postal aérien entre Montréal et New-York.

1938 — Congrès Eucharistique national à Québec (22 juin).
Inau-uration des fêtes du centenaire du Soquenay. Décès de Hora-
tio Walker (peintre). Sacre de Mgr À. Lafortune, évêque de Nico-
let (24 juillet). Mort du Père Morice (historien).

QUAESITOR.

 

 

LOUIS JOURDAIN
LOUISEVILLE, QUE.

MEUBLES -—- POELES “L’'ISLET” — LAVEUSES

RADIOS, REFRIGERATEURS “WESTINGHOUSE”

TAPIS — PRELARTS — PEINTURE “C. I. L.”

TAPISSERIE — STORES VENITIENS.

106 St-Laurent
(Voisin du Théâtre Royai)

Tél. 137

LOUISEVILLE, QUE.   
 

ditionnel. Certains

ai

;portants fabricants de ratte in-
‘dustrie. Ces firmes, d'après l’ar-
‘ticle de M. Chase, eurent re-
cours au fusionnement de leurs
brevets pour faire échec à la
concurrence des indépendants et
bloquer svstématiquement la
naissance ce nouvelles entre-
prises.

Quand, tout récemment. la
Cour supréme des Etats-Unis
déercta la dissolution du mono-
‘role de lu houteillerie. un des
Lives ff cette constatation de-
sabuse: “Ce bavs n'a peut-être
Jamais vu de {‘vrannie écono-
mique aussi parfaitement orga-
nisce s'exercer sur aucune des
branches de son industrie.”

L'exemple de ce trust montre
“l'abime qui separe encore l’A-
‘mérique de son ideal de libre
concurrence.” Notre structure,
-Cconomique, continue auteur, |
est criblée de monopoles et de
coalitions d’'intéréts qui entra-
vent la liberté du commerce. Le
gouvernement américain est en!

{

 

Instance de proces contre plu-,
sieurs autres industries. Mais:
iles efforts tentés en vue de se-
lcouerle joug néfaste des trusts,
ine pourront aboutir que grâce à,
l'appui sans réserve de tous les
citovens.

| L'origine du trust de la bou- ©
teillerie remonte à près d'un!
demi-siècle. C’est alors, précise
l'auteur, que l’invention de la
machine relégua dans l’ombre
l’art du souffleur de verre tra-

spécialistes
pouvaient souffler 800 bouteilles
par jour. Les premières machi-

| Des Owens en fabriquérent 30.-
000 en vingt-quatre heures. De
1,200 ampoules électriques en
huit heures obtenues par l’an-
jelenne méthode, la production
is’éleva a 500 à la minute (envi-
iron 750,000 par jour) avec l’em-
iploi d’une nouvelle machine mi-
se au point par les verreries
Corning. C'est en contrélant ces
nouveaux procédés que le trust
établit son emprise. Les statis:
tiques révèlent quel succès ¥
remporta: au début du siécle, il
existait 155 sociétés ayant pour
activité principale la fabrication

il n’en subsistait guère qu’une
quarantaine, et cing d'entre
elles se partageaient, à elles
seules, les deux tiers du mar-

M. bouis Clément, époux de

“en remplacement de M. F.-X.

des récipients de verre; en 1937, }  ché américain.

VENDREDI, LE 9 JANVIER 1948

CE QU'ON LISAIT DANS

> “L’ECHO DE SAINT-JUSTIN” :
LYA

LISAIT DANS L'ECHO DE

SAINT-JUSTIN, EDITION DU

16 JANVIER 1928:

ST-JUSTIN
Bienvenue & notre nouveau vicai-

ON

; re, M. l'abbé Joseph Mongrain!

* * x

11 y a eu dans la paroisse de st

Justin, durant l'année 1927, 10 ma

riages, 44 baptêmes et 24 sépultures.

* x x

Nous regrettons d'apprendre que

Marie

Chevalier dit Ladurantaye, de Wil-

linmstown, Mass., est décédé à la fin

de décembre dernier, à l'âge de 78

ans et Z mois.

* x

M. Joseph Dauphinais a été élu

marguillier en remplacement de M.

Pierre Lefebvre, sortant de charge.

x x

Voici le résultat de nos élections

municipales: M. Agapit Cloutier, élu

Les-

Marie, en remplace-

Wilfrid

ward; Nuguste

ment de Irénée Clément et

St-Antoine, fils Adolphe, en rempla-i

cement de Olivier febeau. Tous élus

pits acclamation,

* * *

M ot Mme Camille Casaubon ot

leurs enfants, de Montréal; M. et

Mine Ephrem Lessard, ainsi que M.

et Mme Joseph Lefrancois, de Ste-

Ursule, en visite dernièrement chez

M. Léopold Casaubon.

ST-DIDACE

Les funéruilles de Mme Ovila

Trudel, née Branconnier, décédée

subitement à Providenre, R.L, ont

eu Hew ici a la fin de décembre. Nos

svmjathies à la famille,

ST-EDOUARD
Naissance, — Te

gusté Gérard, Purrain et marraine,

M. et Mme Eugène Boivin, de Saint-

Justin, oncle et tante de l'enfant.

4 janvier, à M.

et Mme Joseph Thibodeau, née Anna

Boivin, un fils baptisé: Joseph Au-

 

20 ANS

| LOUISEVILLE

Le résultat du vote sur la question

| de ls vente de la bière en quantité
| par les épiciers à été le suivant: 204

| votes contre ot 70 pour. Les  élec.

teurs ont done décidé par ano majo-

! rité de 130 voix pour que la vente

de la bière soit faite par les hote-
: liers seulement.

; M. et Mme Alpide Lebeau, dr

Maskinongé, chez Mme Jos. Lafre-

| nière.

! Mme L.-D. Ouellette ot son fils,

P-Fmile, des Trois-Rivières, en vi.

site chez leurs parents et amis.

MASKINONGE
Prochains mariages. — Om annon-

ce pour le 25 janvier prochain, les

tnariages de M. Zénon Rinfret à

Mile Adrienne Bellemare, de Maski-

nongé; — M. Emilien Gaboury, à

Mile Yvonne Paquin, de Ste-Ursule.

STE-URSULE
Le 3 janvier dernier, M. ot Mine

Alfred LeBer réunissaïient en leur

demeure, à Ste-Ursule, à l'occasion

, de leur trentième anniversaire de

mariage, un grand nombre de pa

rents et amis, venus même des Etats

Unis. À cette occasion un banquet

fut servi à deux heures de l’après-

midi. On remarquait à ls table

d'honneur: M. et Mme Alfred lo

; Ber et à leur droite, Rév, H.-O. boi-

selle, Pasteur Anglican et M. J.-W.

Gagnon, député du comté de Maski-

j nongé. Le banquet était sous la pré-

M. Gilbert Goudy, de

Providence, RM. wdresso fut

lue par M. Georges LeBer, de Mont-

téal, fils des jubilaires,

ST-BARTHELEMY
{Le 27 décembre dernier, M. Pier-

re-Zénon Massé avait l'honneur de

conduire à l'église, deux de ses jeu-

nes filles, pour in bénédiction de

leur mariage. La cérémonie nuptis

le {ut présidée par M. l'abbé Emma-

nuel Charlebois.

sidence de

Une

 

REFRAIN ENVOLÉ...

Ses doigts blancs tuselés, glissaient furtivement,
Tramaient un air divin s ur ivoire des notes,
La mélodie ailée, habillée en gavotte,
Mcurrait dans un soupir,

Sur le souple instrument
Des refrains parfumes a

frele comme une enfant

qu'elle effleurait, chantant
ux enivrants mystères,

Aucune main n’y vient endormur ma misère
Ou combler mon réveil s

Plus jamais ses cheveux
Dans un rythine discret

ur un andante charmant

et son corps gracieux

n'épouseront la vie
D'une valse, l'émoi la douce frénésie
D'un allegrn cioré sur nos coeurs radieux.

Dans le souvenir rose où flotte la fraicheur
De nos parfums confus, mon âme refroidie
Recherche, mais en vain, la chère mélodie.
Elle sombre toujours dans l’amère douleur .

Normand-R. PLANTE,
289, Blvd Frigon, Shawinigan Falls.
 

 

et trouble votre somm
Avec une rapidité surprenante,

 

(Si Votre Nez Se Bouche
Va-tro-nol agit au siège-même du mal
dégage le nez bouché—soulage la con-
gestion passagère due à l'obstruction.
ous serez enchanté du soulagement

qu’il apporte. (N.B.—Excellent égale-
ment contrele rhume de cerveau et soncortège d'éternuements et de. renifle-
ments). Voyez le mode d’empldolar.” emploi dans

la
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Causerie

_
—
—du docteur

Par Dr Pierre Chauveau    

 

 J
frais. Il est inconcevable qu’en plein
XXe siècle. des parents soient assez
gogos pour croire à toute la publicité
mensongère des journaux et de la ra-
dio. On dépense inutilement pour dé-
truire les os. le corps et le caractère
des enfants. Le jugement est une fa-
culté très peu cultivée et nos gouver-
nants ne sont guère plus sensés de
laisser continuer un tel état de chose.

Donner la vie! Quel grand rôle! Y
avez-vous pensé sérieusement. C'est
presque l'oeuvre d’un Dieu. Madame!
votre rôle ne consiste pas seulement
à mettre un enfant au monde. Quand
vous tenez dans vos bras le cher pe-
til ange qui est l’oeuvre de votre

i chair, votre mission ne fait que com-
mencer. Cest votre vie que vous sa-
crifiez pour une vie nouvelle. C’est
bien beau de donner la vie et nous
devons féliciter celles qui n’ont pas

En écoutant les statistiques de mon
curé j'ai constaté avec plaisir et or-
gueil pour la profession médicale que
la mortalité infantile diminue dans
tios campagnes. Trois décès chez les
jeunes. L'un est mort 20 minutes a-
près sa naissance, l’autre cing heures
et le dernier était âgé de 3 mois en-
viron. et était né prématurément.
d'où débilité congénitale.

Dans les autres paroisses, le rap-
port est le même. Le premier mérite
de cette amélioration revient à la
mère qui écoute et fréquente le méde-
cin. Le médecin prend lui aussi sa
part. car il s'occupe de son affaire. Il
connaît sa patiente, sait ce qu'il lui
manque et lui donne ce dont elle a
besoin.

La femme a aujourd'hui un rôle
difficile à remplir. Elle doit être: é-
pouse. mère de famille. éducatrice
d'enfants. maîtresse de maison. et d'é- jhente de remplir leur devoir. Mais il
cole. ménagère. cuisinière. modiste. faut aussi de la santé pour conserver
couturière, infirmière. etc . . . Cestla vie et permettre à l'être humain de
rôles exigent une somme importante donner le maximumafin d'être utile.
le connaissances pratiques et beau-{| Comment rendre votre enfant phy-
coup de temps. siquement heureux? Le premier et le
On n’élève pas des enfants sains à; plus grand moyen c’est de lui donner

les laisser se bourrer de friandises où ;la santé. Et comment lui donner la

-abreuver de toutes sortes de liqueurs santé?
au lieu d'un bon lait ou des fruits |

 
(à suivre)

 

    
 
 

C. P. 115

J. A. TREPANIER
COURTIER EN ASSURANCES DE TOUT GENRE

COTATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

Tél. Bell: 92

7 STE-MARIE LOUISEVILLE, P. Q.
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Louiseville Electrique
Alphonse Lesage, Prop.

Représentant "GENERAL ELECTRIC”
VENTE DE DISQUES, RADIOS, REFRIGERATEURS,
LAVEUSES ET AUTRES APPAREILS ELECTRIQUES.

REPARATION DE RADIOS

Q.55 St-Laurent, LOUISEVILLE, P.Tél: 21,  
 

 

 
 

 
 

Maintenant arrivé à

LOUISEVILLE

Le nouveau camion

“DODGE”
Modèle 1948

Venez voir quelque chose de beau et de nouveau chez:

Albert Clément
Ventes et service autorisés

DODGE — DE SOTO — CASE

Boulevard Ouest Tél: 236 LOUISEVILLE, P. Q.       
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RESOLUTIONS ADOPTEES |
PAR LE CONSEIL CENTRAL
DES SYNDICATS O.N.C.
À sa dernière assemblée le Conseil

Central Central des Syndicats ON.C.!
de T-R. a adopté une résolution rela-|
tive au: CODE DU TRAVAIL.

Appuyant en cela la CT.C.C. qui
présentait récemment de nombreuses
propostions au Gouvernement Pro-j
vincial, le Conseil Central croit que
le moment est venu d'élaborer un vé-
ritable Code provincial du Travail et
d'instituer des Tribunaux du Travail

“Le Code du Travail pourrait être
préparé avec l’assistance du Conseil
supérieur du Travail et son plan gé-
néral devrait être bien agencé en rap-
port avec les autres branches du
Droit. mais ce Code du Travail de-
vrait avoir son économie propre. vi-
sant à l’expression de la justice so-
ciale. délimitant le cadre juridique
des relations du travail, de la -écuri-
té sociale et de l’assistance sociale.
avec définitions et normes appropri-
ées. Dans la préparation de ce Code.
l’on pourrait s’inspirer des expérien-
ces faites en divers pays. des conven-
tions internationales du travail et
d’une partie de la législation provin-
ciale actuelle.

“Parmi les chapitres du Code pro-.
vincial du Travail. les suivantes. à.
titre d'exemples seulement peuvent;
ttre suggérés:

1. Ministère du Travail et Servi-
Ces:

2. Réglementation du Travail:
3. -Le contrat de travail:
L Les groupements profession-

nels: existence légale. organisations,|
but. attributions. sécurité syndicale.
etc.

5.--Salaires minima. conventions
collectives et décrets: établira coor-}
dination entre la Loi du Salaire mi-
nimum. la loi des Syndicats profes.

sionnels. la loi des Relations ouvriè-
res. la loi des Différends. entre les
services publics et leurs salariés. la
loi de la convention collective:

6.—Conciliation et arbitrage:
7. <Tribunaux du travail:
8. -Sécurité sociale:
9Assistance sociale: |
10--Grèves et contre-grèves. pi

quetage. |
RJ. LEMIRE. |

1

“LA SANTE DES DENTS”

 

 

 

 

DE L'INFLUENCE DE L'ALIMEN-'
TATION SUR LA CARIE |

DES DENTS
 

{Suite}
 

En résumé pour mouler et fortifier
le svstème dentaire. il faut non seu-
lement mâcher. mais mordiller.
brover et mordre avec les dents.

L'adulte. pour entretenir sa bonne
dentition. doit agir de même. Les
peuples qui ignorent la carie dentai-
re sont ceux qui se servent de leurs
dents pour manger des aliments
durs. résistants, qui sont crudivores,
qui se servent de leurs dents comme
instruments pour couper. casser des

tiges. ramollir le cuir. Aussi. même
dans les banquets. agissaient nos an-
cêtres.

La révolution alimentaire actuelle
et nos habitudes dites de bienséance
ne se prêtent plus à ces exercices.

Sous le terme heureux de “révolu-
tion alimentaire” l’auteur entend les
changements apportés, en particulier,

pour l’industrialisation actuelle des
substances destinées à l'alimentation.
Nous voulons du pain frais, des vian-
des tendres, notre diététique prescrit
pâtes, purées, fruits cuits, etc.
Nous ne pouvons nous étendre lon-

guement sur toutes les conséquences
de cette révolution alimentaire dont
nous sommesles victimes et que l’au-
teur développe longuement.
(suite et fin la semaine prochaine)

Le Clinicien Dentaire.
Louiseville, P. Q.

4

} Tél. 367 J — 6, Rue St-Aimé — LOUISEVILLE, P. Q.
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GEO. MARION
Directeur de Funérailles

Service Embaumeur
d'Ambulance expert.
Corbillard Salon
Automobile mortuaire
Chambre gratis a la
mortuaire disposition
à domicile. du public.
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Casier Postal. 88

43 St-Laurent

Téléphone: Bureou 182
Magosin & Résidence: 7!

ARTHUR GIGUÈRE
MARCHAND DE

FERRONNERIES & QUINCAILLERIES

LOUISEVHLLE, P. Q.  
SOVPOPoPLSrteSienieGrrie tosisloppilePldMHLOPISHO:

 

 

ATTENTION
NOUVELLE ADRESSE:

48a rue Iberville
(voisin de !'Epicerie Bayeur)

RADIO SERVICE
Raymond Sanschagrin

RADIOTECHNICIEN DIPLOME
BERTHIERVILLETél: 153

OUVRAGE GARANTI
Réparations sur toute marque de radio.
Inspection des lampes ‘’gratuitement’’.
 

TOUS LES VENDREDIS A ST-BARTHELEMY,
CHEZ M. JOS. MERCURE   
 

 

 
 
 
 

GRANDE VENTE

avant l’inventaire

à votre Magasin Democrat

L'ENDROIT IDEAL POUR CHAUSSER A

COMPTE TOUS LES MEMBRES DE

VOTRE FAMILLE.

BON

Avons actuellement en stock:

BOTTES DOUBLEES DE FOURRURE
POUR HOMMES

15 pouces de hauteur, pointure: 6 a 10.

BOTTES BRUNES, DOUBLEES EN FOURRURE
POUR DAMES.

Pointure: 4 à 9.

GRAND ASSORTIMENT DE BOTTINES DE

FEUTRE POUR HOMMES, FEMMES ET ENFANTS.

UNE VISITE EST SOLLICITEE!

DEMOCRAT SHOE STORE
M. MASSY, Prop.

Tél.: 323W — Edifice du Théâtre Royal

LOUISEVILLE, P. Q.  
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L'Etat déforme
l’esprit de nos

enfants, écrit une
mère soviétique

  

“Les enfants de Russie ne
connaissent pas la merveilleuse
période de la croissance: ils
passent presque sans transition
de l’enfance à l’âge adulte. Leur
esprit est déforme, leurs meil-
leurs instincts, pervertis,

leurs ressources affectives, mu-
illées, de façon à correspondre
aux besoins d'un Etat tout-puis-
sant.” Tel est le réquisitoire
que Mme Nina Alexeiev, une
mère soviétique. présente con-
tre le gouvernement de l'UR.
S.S.. dans un article du numéro
de janvier de SELECTION du
Reader's Digest.
Risquant l'extradition. qui

aurait signific pour eux une
mort certaine, Mme Alexeiev et
son mari, attaché commercial a
l’ambassade soviétique de Mexi-
co, ont pris place parmi les ci-
toyens soviétiques qui ont re-
fusé de retourner dans leur
pays, une fois terminé leur ser-
vice à l’étranger. Dans le cas de
Mme Alexeiev, la raison de cet-
te décision était qu'elle ne vou-
lait pas continuer d'élever ses
enfants en Russie.
En U.R.S.S. les Alexeiev ap-

partenaient à un groupe relati-
vement privilégié de techni-
ciens. Malgré ces avantares, ils
étaient si surmenés et si pauvres
que la vie d'une famille ouvrie-
re moyenne en Amérique leur
parait maintenant en compa-
raison une vie de luxe.
longue journée de travail
leur laissait que très peu

ne

Les

N

et,

temps pour voir leurs enfants.
Leurs maigres rations suffi-
saient à peine à apaiser leur
faim, et les médicaments leur
faisaient presque toujours dé-
faut.
Après que les Bolcheviks eu-

rent pris le pouvoir, la collecti-
visation forcée des régions a-
gricoles ruina la vie de famille

une mendicité vagabonde, écrit
Mme Alexeiev. “Des centaines
de milliers d”‘enfants sauvages”
-— c'est-à-dire de gamins en
haillons, couverts de vermine,

malades et dépravés pour la
plupart — erraient dans la cam-
|pagne. mendiant, volant et mou-

jrant comme des mouches.” Au
cours des dernières années, le
Kremlin s'est avisé que la de-
pravation de la jeunesse consti-
tuait un obstacle à la produc-
tion industrielle, et il s'est ef-i. ; ;
‘forcé de restaurer la cellule ïa-

imiliale. Mais on continue d'ap-
iprendre a la nouvelle génération
a mépriser les valeurs morales
et les “préjugés” religieux.
C'est presque dès le berceau
que les enfants sont habitués à
lespionner leurs aînés et à mé-
Ipriser leurs parents.

Sous le prétexte d'un pro-
gramme d'apprentissage, les au-|

 

}

et réduisit d’innocents enfants à
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LA SAINTE-FAMILLE
 

Nous sommes dans un temps
liturgique particulièrement
nourri de belles fêtes. Oh! pour
le chrétien, toute la vie est une
fête continuelle, puisqu'il pos-
sède dans son coeur en état de
grâce la Trinité Sainte, puis-
qu’il prépare son ciel, puisqu'il
reçoit sans cesse de Dieu, par le
Médiation de Marie des grâces
innombrables. Mais l’Eglise a
enrichi la liturgie de fêtes ma-
gnifiques qui sont pour chacun
de nous autant de rappels au
surnaturel, autant de rappels
des grands mystères du Christ.
ou de la vie des saints. Si nous
possédions profondément le sens
du surnaturel, nous goûterions
la liturgie et toutes ses riches-

ses avec un intérêt particulier.
Devant un beau film. nous
sommes conquis, happés. Et
pourtant que sont toutes les

beautés de la terre devant le
Saint-Sacrifice de la messe, de-
vant la liturgie toute entière”
C'est parce que les yeux de no-
tre foi ne sont pas encore assez
ouverts aux sublimes réalités
du monde surnaturel, que nous
ne savourons pas davantage les

torités soviétiques ont institué belles fêtes de notre liturgie. Il
une “mobilisation” annuelle des|y a quelque temps, c’était Noël!
enfants de plus de treize ans.|Puis, la fête de S. Jean, le dis-
Des millions de garçons et de|ciple bien-aimé! Les Saints In-
filles ont été ainsi arrachés äjnocents! La Circoncision: le
leur famille et mis en appren- | premier jour de l'an. Le + jan-

‘tissage comme mineurs ou ma-ivier, c'est le S. Nom de Jésus
noeuvres. lde qui S. Paul a écrit: “Qu'au

“Si nous étions retournés en nom de Jésus, tout genou flé-

U.R.S.S.. déclare l'auteur. mon |chisse dans le ciel. sur la terre

rôle de mère aurait consisté à et dans les enfers.” Le 6. c'est

de |

Les

licier. 
isort aurait été indigne
mes libres.”

adapter mes enfants à l’Etat po-!
Is seraient devenus ou

des esclaves ou des gardes-chi-,
Leur jourme. Dans les deux cas, leur fêtes... Mais aujourd'hui, chers

d'hom-|

[maine réfléchir avec nous sur

l’Epiphanie. la fête de la lumié-
re... Nous pourrions méditer
et méditer sur chacune de ces

amis qui revenez chaque se-

 

Les Marques de liqueurs qui

liqueurs douces. Cette industrie opérera sous le nom de

“BREUVAGES SUPERBE”
y seront

VENDREDI, LE 9 JANVIER 1948,

la beauté de notre sainte reli-

gion, nous penserons à la Sain-

te-Famille. Jésus, Marie, Joseph.

Le monde va mal, parce que les

familles chrétiennes ne savent

plus imiter ces glorieux Mode-

les. Le monde va mal, parce que

le démon s’est ingénié, surtout

dans les derniers vingt ans, à

séparer les familles, à étouffer

l'esprit de famille, à chasser

Dieu et la Vierge des foyers.

Mes amis, prions ensemble, au

début de cette année pour que
Dieu, par Marie, redonne à tou-
tes les familles un caractère

chrétien. Et qu'au lieu de cet
esprit païen qui déchire et tue

de Dieu qui triomphe et fasse
s’epanouir en beaute toutes les
james. toutes les familles. Jésus,
: Marie. Joseph. faconnez tous les
fovers du monde et que chaque
famille devienne un nouveau

Nazareth. O Marie, Reine du
fover. Reine de l'univers, re-
gnez sur nos familles pour y €-
tablir le regne de votre divin
Fils.

Centre marial canadien

XXX -

RECORDS

EXTRAORDINAIRES DE

“BABE” DIDRICKSON

Mildred ‘Babe’ Didrikson
Zaharias, qui fait l'objet d’un
article du numéro de janvier de
SELECTION du Reader's Di-
gest, est le phénomene le plus

 

ctonnant que le sport féminin
ait jamais connu. Les succes
qu'elle a remportés feraient
honneur à un club sportif tout
entier. En 1932, au championnat
d'athlétisme féminin des Etats-
Unis, elle totalisait à elle seule
un score de 30 points dans les 

0ASAAAAAALAAAAAADINAN
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Nouveile industrie

à LOUISE VILLE
M. Albany Houle vient de mettre en opération une industrie de

embouteillées sont:

Le RED ROCK COLA, HEP, CREAM SODA. ORANGE, FRAISE, ete.
EN BOUTEILLES DE 8 onces ET DE 30 onces.

Ces liqueurs sont fabriquées avec des ingrédients de la plus haute qualité et embouteillées
au moyen de machines très modernes et avec une propreté scrupuleuse.
 

En savourantles liqueurs ci-haut mentionnées, vous serez convaincus de leur qualité.
 

“BREUVAGES SUPERBE”
ALBANY HOULE, Prop.

64 NOTRE-DAME TEL: 202 w: LOUISEVILLE, Qué.

Nadadaiadadddadddddudduadddddgod0gddddddddddTIEEEEETEPEESOSESASSSESFASE

nos foyers, que ce soit l'Esprit

 

rm

[diverses épreuves du meeting.
{En seconde position arrivait
rune équipe féminine d’athlétis.
jme, composée de 22 compétitri-
|ces!

La même année, aux Jeux O-
lympiques, elle brisait le record

‘mondial pour le lancement du
javelot et le 80 mètres haies, et
se plaçait deuxième pour le
saut en hauteur. Elle pratique
javec autant de bonheur le tir,
ile cyclisme, le patinage artisti-

que, la natation et les quilles,
C’est une excellente joueuse de
baseball et elle a été par trois
fois choisie pour l’équipe de
basketball “All-America.”

Mais c’est au golf que ses per-
formances sont le plus incroya-
bles. En 1934 elle prit part à son
premier tournoi... qu'elle ga-
vna. Dovuis, elle a battu le re-
cord feminin de la plupart des
parcours sur lesquels elle 4
‘voue, Ses “drives” atteignent
une movenne de 250 verges; son
drive le plus long a été de 348
verges. Cette année, elle a ça-
gné son dix-septième tournoi
consécutif. Et maintenant qu’el-
le est devenue professionnelle
du golf, elle gagne “au moins
$2,000” par démonstration.

Au début de sa carrière, bien
des gens croyaient que “Babe”
'Didrikson était un garçon. Au-
jourd’hui elle a perdu sa silhou-
ette et ses façon masculines.
‘Elle est même fort rondelette
ct ne s'habille plus à la spartia-
te comme elle le faisait jadis.
Sur sa table de toilette, ce ne
sont que parfums, bâtons de
rouge et vertiis à ongles.

i Mildred Didrikson, d'origine
‘norvégicnne. est née à Port Ar-
thur, dans le Texas, en 1912.
Elle avait six frères et soeurs.
Son mari est George Zaharias.
lutteur de 300 livres qui venait
souvent se battre à Montréal,
il v a quelques annces.
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HRRERReafterSopra
NOUVELLES LOCALES &

| * x *

| M. Idela Lafreniére de Qué-
(bec chez Mme Arthur Lafreniè-
‘re, au jour de l'An.

“= +#

M. et Mme Antonio Bussières,28eeesesedefedeeeeeeeeefeeM,imeAntonio Bases
AU CONSEIL MUNICIPAL.

Tel que prévu, la première
séance de l’année a été suppri-
mée au Conseil Municipal, à
cause des fêtes. La prochaine
séance se tiendra donc le lundi,
? février prochain.

*—-

STATISTIQUES.

H y eut au cours de l’année
1947: 39 baptêmes, 16 mariages
et 13 sépultures, comparative-
ment à 44 baptêmes, 16 mariages
et 19 sépultures en 1946.

fr——

MESSE DE MINUIT.

Encore cette année, notre
messe de minuit revétait un
caractère des plus solennels.
L’église, magnifiquement déco-
rée et illuminée, était remplie a
sa capacité de fidèles qui se sont
tous approchés de la Sainte Ta-
ble.
L'ensemble choral, sous la di-

rection du Prof. Roland Savoie,
exécuta la “Première Messe en
Ré majeur” de Fr. Boissière.
A la messe de l’Aurore, on en-

tendit des cantiques de Noël,
harmonisés pour 4 voix.
Les solistes furent: Mme Léo

Paquet, MM. J. P. Bastien, Ga-
briel Gagnon, A. Bussières, Léo
Pâquet, Arthur X. Gagnon,
Hervé Masson, R. Savoie. M.
Adrien Bussieres chanta le
“Minuit Chrétien”. Mme Adéo-
dat Lafrenière, touchait l’or-
gue. A tous, nos chaleureuses
félicitations’

à———— |
M. CHARLES LAFRENIERE»

Isé. L'ouverture de cette pati-
noire se fit le jour de l’An, et
depuis, les amateurs du patin
s’en donnent à coeur joie. Féli-
citations à qui de droit pour
cette belle initiative.

*
PENIBLE ACCIDENT.

Le jeune Yvon Carufel, fils
Walter, âgé de 10 ans, a été vic-
time d'un pénible accident, le
jour des Rois, alors qu’il fit une
chute en patinant et se fractura
un poignet. Il semble mainte-
nant être en bonne voie de gué-
rison.

*——
NAISSANCE.

 
Le 2 janvier a été baptisé: Jo-

seph, Fernand, Gilles, enfant de
Henri Paul Morin et de Her-
mence Lajoie. Parrain et mar-
raine, M. et Mme Fernand Ga-
gnon, oncle et tante de l’enfant.
Porteuse: Mme Régis Morin,
grand’mère.

*
“LICENCIE".

M. Marcel St-Pierre étudiant
a la Scierie-Ecole de Duchesnay,
nous est revenu, ayant obtenu
tous les diplomes que le cours
comportait avec la mention
“Grande Distinction”.

1 — Diplôme de la Scierie-
Ecole, cours comportant: Ma-
thématiques, Dendrologie et
Dendromedrie.

2 — Diplôme du “Ministère
des Terres et Forêts” en “Me-
surage”.

3 — Diplôme de “l’Associa-
tion Ambulanciére St-Jean”, 

DECEDE.

Un octogénaire, M. Charles|
Lafrenière, qui avait été trans-:
porté d’urgence à l’Hôpital Gé-.
néral de Verdun le 5 janvier y.
est décédé le 7 janvier. Ses fu-
nérailles et inhumation eurent
lieu à St-Justin jeudi le 8 jan-
vier, aussitôt après l’arrivée du
train de Montréal. Il était âgé
de 86 ans. Nos sympathies à la
famille.

* - TTT |

MORT DU PERE DUSSAULT.
|

t

Le Rév. Père Hyacinthe-Ma-
vie Dussault, O. P. avantageuse-
ment connu à St-Justin pour y
avoir séjourné à plusieurs re-
prises chez son cousin M. l’abbé
Donat Grimard, est décédé au
couvent des RR. PP. Domini-
cains à Montréal, le jour de No-
el, à l'âge de 59 ans. Il a suc-
combé à une longue maladie.
À la famille éprouvée, en par-

ticulier à notre curé M. l’abbé
Grimard et à la Communauté
des RR. PP. Dominicains, l’E-
cho de Saint-Justin exprime ses
plus sincéres condoléances.

*
A L'HOPITAL.

M. Rosaire Lefebvre, fils Jo-
seph D., est actuellement hospi-
talisé à Montréal, où il a dû su-
bir une opération pour l’appen-
dicite,

*
PATINOIRE.

Le projet d’une patinoire à
StJustin est maintenant réali-

 

 

cours spécial de premiers se-
cours.

Sincères félicitations et tout
le succès désiré dans sa nouvel-
le carrière.

x

A L'HOPITAL.

Mme Marcel Bellemare (Mar-
guerite Carufel) séjourne depuis
quelque temps à l’Hôpital Nor-
mand & Cross des Trois-Riviè-
res, Nous lui souhaitons un
prompt retour à son foyer.

—_ a -

GRAND'MESSES.
SEMAINE DU 1! JANVIER.

LUNDI, pour Mme Honoré
Gaboury, par Maurice Gabou-
ry.

’MARDI, pour Mme F.-X. Ga-
gnon, par M. et Mme A. Samoi-
sette.
MERCREDI, aux intentions

de Mme Ferdinand Bergeron.
JEUDI, en act. de grâce, par

Victor Bellemare.
VENDREDI, pour Joseph G.

Lemire, par sa succession.
SAMEDI, pour Amable Bru-

neau, par sa succession.

>r——— —_—

VA ET VIENT.

MM. les abbés Ovila Gagnon,
Hermann Plante, Emile et De-
nis Clément des Trois-Rivières,
ainsi que les RR. Pères Lucien
Lajoie s.j. et Rolland Roch de
passage dans leur famille res-
pective à l’occasion des fêtes.

* * *
deM. Maurice Beaudoin

Montréal chez M. Albert Garié-
py, à Noël.

* * *

M. et Mme Albert Gagnon et
leurs enfants, de Montréal, vi-
sitaient leurs parents de St-
Justin au jour de l’An.

% + x
M. le notaire et Mme Jos.

Langlois sont allés passer le
jour de l’An à Varennes.

ox x x

M. Albert Gagnon B. A., I. F.
et son épouse, de Québec, chez
Mme Philorum Gagnon à l’oc-
casion de Noël.

* * *

M. et Mme Jos. Gagnon ainsi
que M. Maurice LeBeau de
Montréal chez Mme Eug. Le-
Beau aux fêtes.

*« * *

M. Arby Héroux de Windigo,
chez M. et Mme Jos. Langlois,
samedi dernier.

x Xx Xk

Langlois sont allés a St-Mauri-
ce, dimanche.

* kx

M. et Mme Adrien Bastien de
l’Epiphanie sont venus passer le
jour de l’An à St-Justin.

* x +

M. et Mme Ovila Alarie de
Shawinigan chez M. Onésime
Alarie, en fin de semaine.

* * *

M. Albéric Voghel, vendeur
les trayeuses “PERFECTION”
à Ste-Madeleine de St-Hyacin-
the, est venu passer quelques
jours chez M. Maurice Clément,
récemment.

M. le notaire et Mme Jos.'leurs

çoise Bussières, tous de Rigaud,
visitaient leurs parents de St-
Justin, dimanche.

“ * x
M. Louis Héroux de St-Mauri-

ce séjourne actuellement chez
:M. et Mme Jos. Langlois.

x kx
MM. et Mmes Antonin et

Ernest Gagne sont allés a Sha-
winigan, dimanche dernier.

“= *

M. et Mme Albert Lefebvre
ainsi que M. Douay Lefebvre
de Shawinigan de passage à St-
Justin, à Noël.

= x +
M. et Mme Lucien Lefebvre

‘de Joliette à St-Justin à l’occa-
sion de Noël.

| = x x
i Mlle Annette Desaulniers de
Louiseville est venue passer
quelques jours chez M. et Mme
Ernest Gagné, aux fétes.

x x x
M. et Mme Raymond Berge-

ron de Winooski, Vt., visitaient
parents de St-Justin a

l’occasion des fêtes.
* = +

M. et Mme Arthur Robitaille
‘de passage à Montréal à l’occa-
sion du Jour de l’An.

“+
M. et Mme Bernard Bourgeois

!de Berthierville visitaient leurs
{parents de St-Justin, 3 Noél et
au jour de l’An.

x x x
y M. et Mme Louis Bourgeois
:de Montréal chez M. Jos. Ga-
ignon, récemment.

*x x x

| M. et Mme Arthur Lambert
de Montréal chez Mme Jos.
|Bussières, au jour de l’An.
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M. et Mme Aimé Carufel de
Macamic, Abitibi chez M. Ar-
thur Carufel en fin de semaine.

“+.
M. et Mme Azarias Gagnon et

leurs enfants Jean-Jacques et
Janine, ainsi que MM. Angle-
bert Gagnon et Lionel Brissette
sont allés passer le jour de
l’An chez leurs parents de La-
chine.

x x x

M. Omer Gagnon de Montre-
de passage a St-Justin, en fin
de semaine.

x kk
MM. Albert Gagné et Lionel

:Brissette de passage à Montréal.
‘samedi dernier.

* * *

M. et Mme Patrick Chrétien
de Ste-Philomène de Fortiervil-
le séjournent actuellement chez
|M. Romulus Lafrenière.

 
x * *

M. et Mme Oza Brissette de
Lachine visitaient leurs pa-
rents de St-Justin et Maskinon-
gé, au jour de I’An.

* kx
M. et Mme Lucien Desrochers

et leurs enfants Yvon, Denise
|et Huguette de St-Polycarpe;
| M. et Mme Arthur Boucher.
MM. Aquila et Armand Paquet
de Lachine; ainsi que M. et
Mme Albert Paquet et leur bé-
bé Marcel de Repentigny é-
taient de passage à St-Justin à
l’occasion des fêtes.

+ * *
M.et Mme Raymond Bru-

neau et leur fillette Micheline,
ainsi que Mlle Thérèse Bruneau
de Montréal, de passage à St-
Justin chez leurs parents M. et
Mme Napoléon Bruneau à l’oc-
casion du jour de l'An.

* x *

M. et Mme Laurent Bergeron
et leur fillette Madeleine de St-
Charles de Mandeville, de pas-
sage chez M. Nap. Bruneau à
l’occasion de la fête des Rois. 
 

 ferroviaires des grandes vi lles conadiennes.

 
Au cours de l'année qui vient de se terminer, l‘une des principales tôches des servi-

ces de transport ferroviaire et maritime du Pacifique Canadien fut d'expédier en Europe
du blé, des denrées alimentaires et des produits de toutes sortes. Sur la photo de gouche,
en haut, l’on assiste à un chargement de pommes de terre canadiennes à bord du ‘’Bea-
verburn’’, l'un des cargs rapides de la flotte du Pacifique Canadien. En bas, on aperçoit
l’un des nouveaux wagons-marchandises dont le Pacifique Canadien vient de recevoir li-
vraison et qui aideront à résoudre le problème du transport toujours d’une grande actu-
alité. À droite, la locomotive 1501, l’une des nouvelles diésel-électriques dont le Paciti-
que Canadien vient de faire l'acquisition pour les manoeuvres de triage dans les cours

(Photos Pacifique Canadien)
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SINCERES FELICITATIONS:—

A la chorale sous la direction du

Dr Avellin Dalcourt ainsi qu'à l’or-

ganiste Mlle Marguerite Lord, qui

ont si bien rendu la messe de Mi-

nuit.

NOUVEAU MARGUILIIER:—

M. Jos. Cloutier vient d'être nom-

mé marguillier, remplaçant M. Ar-

mand Lupien. Félicitations.

LES ETUDIANTS S’'AFFIRMENT

A TOUISEVIBLE :—

Dimanche, le 28 décembre. l'As-

sociation des Etudiants de Louise-

ville a tenu son second banquet an-

nuel au Château Louise.

A la table d'honneur,

quait MM. le député Germain

ron, le maire René R. Béland.

chanoine Domat Baril, curé, Dr

Mare L'Heureux, président de l’O.

T.J.. Alexandre Béland, ex-prési-

dent de l'O.T.J., Oscar Marc-Aurèle,

gérant de "Associated Textiles,

Montcalm Roussel, Grand Chevalier,

Raymond Arès, propriétaire du

Château Louise. les abbés Lucien

Dionne, aumônier. et Benoit Du-

puis s.m.e.. ainsi que Robert Cham-

pagne président de l'A.E.L. Paul-Y.

Brassard agissait comme maitre de

on remar-

Ca-

le

cérémonie.

Plus de 50 étudiants venus des

universités. séminaires et écoles

spécialisées les plus réputés de la

province assistaient au banquet. On

sait que pour être membre de l'A.-

E.L., il faut résider à Louiseville et

étudier à l’étranger.

En coopération avec 1'0.T.J.. et

les Chevaliers de Colomb, les étu-

diants ont vite fait d'organiser des

rencontres sportives et on a senti

naître un véritable regain d’activi-

té dans ce domaine à Louiseville.

Lors du banquet. tous les invités

d'honneur adressèrent la parole, ils

se sont montré fiers de cette nnu-

velle génération. De nombreux en-

couragements et souhaits furent ex-

primés et accueillig dans un atmos-

phère des plus intime. Robert

Champagne, parlant au nom de ses

confrères s'est dit confiant de se

montrer à la hauteur de la situation

at de répondre avec enthousiasme à

un si bel encouragement. ‘‘Le vrai

bonheur réside dans l’accomplisse-

ment de tous nos devoirs quoti-

diens’’, voilà les termes pleins de

sagesse employés par M. le chanoi-

ne Donat Baril comme conclusion

à ce rassemblement étudiant.

Paul-Y, Brassard,

Secrétaire de l'A.E.L.

BONNE FETE:—

A M. Phiippe Dusablon qui célè-

brera son 79e anniversaire de nais-

sance, lundi. le 12 janvier.

HOCKEY:—

Le club St-Gabriel de Brandon

viendra rencontrer le club de notre

ville, mercredi soir le 12 janvier.

Dimanche dernier notre cliulL a

battu les Etudiants de St-Hyacin-

the au score de 8 à 7.

Le club junior de Louiseville a

rendu visite à nos voisins d’Yama-

chiche pour une partie d’exhibition

devant une foule de 3 à 400 person-

nes, Nos jeunes se sont fait remar-

quer par leur jeu rapide et doux.

e score 3 à 3. ; milles éprouvées.

L
E
E

| Louiseville Yamachiche

; St-Pierre G. Milot

lère ligne

Lefebvre Guillemette

R. Milot Deschénes

Avant

St-Pierre Désaulniers

Dupuis Lacerte

Boisvert

Centre

! Milot Lamy

Bergeron Gélinas

{Carbonneau

Ze ligne

Gravel Milette

| Paul Coulombe

| Dagenais

De ligne

Jacques St-Louis

M. Pellerin

Paul Ayotte

NAISSANCES:—

Le 20 décembre, Jus. Jean Pierre,

enfant de Albert Lessard et de Cy-

priane Villemure. Parrain et mar-

raine: M, et Mme Rosario Arvisais.

Le 21 décembre: M. Lucienne De-

nise, enfant de Florédo Bourassa

et de Solange Grenier. Parrain et

marraine: M. et Mme Camille Bou-

tassa de GrandMere,

Le 21 décembre. Jus. Lionel Mar-

cel Michel. enfant de Marcel Dois-

vert et de Raymonde Perreault.

Parrain et marraine: M. et Mme

Lionel Landry.

Le 21 décembre. M. Claire Jac-

queline, enfant de Ovila Lessard et

de Florella Lacoursière. Parrain ei

marraine: M. e Mme Omer Pilon.

Le 25 décembre, Jos. Thomas

Jean Maurice, enfant de Léo Rov et

de Rita Pichette. Parrain: M. Tho-

mas Roy, grand-père: marraine:

Mlle Anita Roy. tante de l'enfant.

Le 27 décembre, M. Noella Her-

mance Raymonde, eufant de Hor-

misdas Caron et de Irène Lebrun.

Parrain et marraine: M Mine

Etienne Lebrun.

le 29 décembre: M. Monique llo-

se, enfant de Rogatien Dupuis et de

Cécile Arvisais. Parrain: M. Florido

Aivisais, oncle de l'enfant; marrai-

ne: M. Rose Béland, de Montréal,

tante de l'enfant.

Le 2 janvier, Charles

enfant de Maurice Lefebvre et

et

Guy.

de

Jos.

Claire Dupuis. Parrain et marraine: '

M. et Mme Charles Lefebvre.

“ Le 4 janvier. M. Laure Huguette.

enfant de Ferdinand Béland et de

Gertrude Lesage. Parrain et

raine: M. et Mme Réginald Caron.

Le 4 janvier: Jos. Robert Paul

Laurent. enfant de Maurice Lam-

bert et de Liliane Gravel. Parrain

ot marraine: M et Mme Paul Lam-

bert.

Le 5 jamvier: M. Anne Carmen,

enfant de Dieudonné Duhaime et

de Marie-Ange Mayer. Parrain et

marraine: M. et Mme Roméo Mayer.

DECES:—

ie 31 décembre est décédé subi-

tement à l'âge de 50 ans, M. Tony

' Prosakis, propriétaire du Café

Royal, TH fut inhumé à Louiseville

vendredi le 2 janvier.

Le 2 janvier à St-Gabrie! de

Brandon, est décédé à l’âge de 72

j ans. M. Joseph Lambert. Les funé-,

‘railles ont eu lieu à St-Gabriel lun-

di le 5 janvier, il fut inhumé à St-

Norbert. Le défunt était le frère de

“MM. Wilfrid et Albert Lambert de
| valier et de leurs enfants ont renducette paroisse.

Au cours de la semaine dernière

est décédé à l’Hospice de la Provi-

dence, M. Napoléon Gagnon. Tl;

était âgé de 75 ans. Les funérailles,

ont eu lieu dans notre paroisse. |

Profondes condoléances aux *|

mal-,

eee

chez ses parents de Louiseville.

Mile Isabelle Dionne de Mont-

réal chez M. Germain Caron, m.a.l.

FIANCAILLES :—

M. et Mme Victor Diamond an-

noncent les fiancailles de leur fille

Mille Adrienne Diamond, à M. Pros-

per Massicotte, fils de Mme Vve

Romuald Massicotte. La fête eut

lieu le jour de Noel.

PENSEE:—

Pour être heureux, pensez aux

maux dont vous êtes exempts.

DEPLACEMENTS:—

Mme Yvette Béland et Mlle Gisè-

le Thiffault, de passage a Shawini-

gan et Grand'Meére ces jours der-

.niers.

| Mme Arthur Cadorette de passa-

ge à Montréal durant les fêtes du

Jour de l'An, pour y rencontrer ses

frères et soeurs de New-York.

M. Paul Vanasse était inscri'

St-Barthélemy

| POUR LES DAMES:—

i La grande retraite annuelle pour

au les dames de la paroisse aura lieu Windsor de Montréal, pour le Jour! du lundi 19 junvier, au jeudi 22
de l’An janvier, à la maison des retraites

M et Mme Jean-Marie Vanasse‘ fermées des Missionnaires de l'Im-

d'Halifax ont passé quelques jours maculée-Conception, à Joliette.

chez M. Michel Côté à l'occasion de

Noel.

M. Paul Vanasse, avocat.

diner le chanoine Donat

l'occasion de la Noël.

M. Raymond Savoie, étudiant en

|; médecine à l’Université de Québec.

| pour une quinzaine Gans sa famille.

M, et Mme Omer Naud en fin de

semaine à Montréal et à Chambly.

M. Louis Mineau de Montréal, de
: Josep

passage chez Mmes Chs. Fortin et Toseph

pe de mères de famille s’en va dans

le silence méditer les grandes véri-

tés de la vie. Plusieurs font un réel

sacrifice, surtout à cette époque de

Nous les admirons et

recevait à

Baril. à

réjouissances,

les félicitons!

On est prié de s'inscrire le plus

tôt possible, soit au presbytère ou

à la zélatrice de chaque section, ou

encore à la propagandiste, madame

Mercure

 
Philippe Dusablon. , roues LL. nN

i Mme A. Ducharme et Mile Ger: ! ‘it re DE ( ARTES

maine Deschénes de Montréal chez WU COUVENT:—

M. Jos. Lescadres récemnrent.

M. et Mme Albert Caron de Que- élèves
LoAmicale des anciennes

du couvent organise. pour mardi lebec et leurs enfants, Dr et Mme R . ; ; ;
Dugré des Trois-Rivières. chez M 13 janvier, une tres intéressante

Irénde Caron i Uoecasion du Jour SOTTÉE au profit des _nombreuses
de l'An oeuvres de nos dévouées religieu-

MM. Maurille et Edmond Caver ses.
> . . ini 2 5 »

de Montréal en promenade chez M Pour la minime somme de 50 ets
Armand Caver à l'occasion dus fx. (Vestiaire compris les amis de l'é-

tes ’ ducation passeront l'une de leurs

Mmé M. De Carufel de Montreal, Pus azréables soirées de l'année.

chez M. Georges Vallières le Jour Outre les amusements habituels, il

de l'An y aura programme amateur. On est

| M. et Mme Deschênes des Trois prié d'emporter ses cartes et la

Rivières chez M. Wilfrid . Groleau PATtie commencera à 8 heures.
dernièrement Plusieurs beaux prix sont déjà

M. et Mme G. Lamy de Mont- @rrivés et... ça ne fait que com-
| réal en visite chez M. Antoine Ly. mencer! Pour toute information

| pien samedi dernier concernant la grande partie de car-

tes au Couvent de St-Barthélemy.et Mme A. PDionne de Québec.

Dionne

{ M.

‘ de passage chez M. Nazaire

! récemment.

| Mme René Béland à

ves jeudi dernier.

| Mlle Maria Gélinas des Trois-Iti-
vières de passage chez Mlle Adrien-

ne Savoie samedi dernier.

Mlle Adèle Lindsay g.m.e. chez

Mme R. St-G. Lindsay à l'occasion

le 13 courant. s'adresser à la prési-

dente de l’Amicale. madame Rodri-

Trois-Riviè- gue Svlvestre.

DECES DE MADAME

HERVE BERARD:—

Le 30 décembre, à 9.30 hres, en

notre église paroissiale, avaient lieu

les funérailles de madame Herve
du Jour de l'An. i

j Mlle Rita Caron de Québec en Bérard, née Tsabelle Lacharité. dé-
: cédée le 27 à  l’hôpital Cook de
visite chez M. Edmond Paul diman-

Trois-Rivières. à l'âge de 36 ans etche.
onze mois.Mlle Colombe Morin de Québec a ; .

passé quelques jours dans sa famil- La levée du corps fut faite par
le . M. le chanoine Ls-Ph. Lamarche.

curé, et le service chanté par le R.Mme J.-A. Legris de Montréal et

sa famille de passage chez Mme

| Clovis Caron à l'occasion du jour
Ly. Sisté de M. l'abbé Alph.de l'An. ainsi que M. et Mme

cien Caron et famille de Berthier- Vicaire à la cathédrale de Joliette

,et de M. l’abbé Réginald Lacharité,ville.
Mlles Simone et Thérése Corbeil frère de la défunte, du Grand sémi-

naire de Montréal.| de Notre-Dame de Grâces, en pro-

menade chez Denyse Legris lundi’
dernier. se dans le deuil ses enfants: Ré-

M. et Mme Mandoza Chevalier de Jéanne, Solange. Maurice, Monique

fesseur au séminaire de Joliette, as-

et Mme Arthur Lacharité. Sa belle-

mère: Mme Ernest Bérard; un frè-

re: M. l’abbé Réginald

du Grand séminaire de

Ses beaux-frères et

Rév. Frère Mastai

un séjour chez M. Nap. Chevalier.

M. Emile Chevalier, ing. civil, de

Québec, accompagné de Mme Che-

visite à leurs parents à l’occasion

des fêtes. |

Mlle Rolande Dionne en vacance ‘
à Montréal pour 3 semaines.

Mlle Florence Allard à Chicoutli-

mi pour une huitaine,

Mme Arthur Lizotte de

Bérard, c.s.v.,

M. et Mme Victor Bérard, M.

Mme Arthur Dumontier, M. et Mme

Læ-Joseph Lacharité, de St-Barthé-
Dolbeau lemy, M. et Mme Emile Coutu, de

Père G.-Etienne Bérard, c.s.v., pro-'

Lefebvre, i

Outre son époux, la défunte lais-

Montréal et leurs enfants ont fait ©t Lucille. Son père et sa mère: M.

 

'
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; truction

Chaque année, un fort beau grou-.

‘main

 

Maskinongé.

A la famille en deuil, le journal

offre l'expression de sa plus pro-

fonde sympathie.

AU MUNICIPAL:—

La nouvelle pompe contre les

incendies a été livrée à la Munici-

palité avant Noel, par la Maison

Thibault, de Pierreville. Au dire

des experts qui l'ont vu fonction-

ner,- nous avons en mains une ma-

chine qui donnera un excallent ser

vice. Comme nous l’avons déjà dit,

monsieur le curé à prêté une partir

de son garage chauffé pour la remi-

ser cet hiver, en attendant la cons-

de la station de pompes.

avec tour de séchage.

Le 30 décembre, monsieur |

maire Eugéne Farley, accompagné

du conseiller Adélard Brûlé, a ét:

rencontrer les autorités du Gouver-

nement, à Québec. L'accueil a été

très courtois et le Commissaire des

Incendies, M. Ernest Lavigne a lais-

sé entendre que la Municipalité sera

aidée très généreusement.

D'après les dernières

il semble bien probable que nous

n‘aurons pas d’élections, et nous

nous en réjouissons grandement.

Au Nord. on parle de M. Horaiien

Dupuis qui remplacera M. Romulus

Gladu: au Petit-St-Jacques, M. Peul

Barrette sucoédera à M. Adrien

(Georges )
M. Joseph Trudel à la place de

Eustache Caron.

nouvelles,

M.

Nous sommes heureux que la

question de la protection contre les

incendies soit à peu près réglée

Bien située comme elle l'est, notre

paroisse ne peut que s’agrandir.

D'ici quelques mois. une importan-

te industrie emploiera une cinquan-

taire d'hommes... Nous ne pou-

vons en dire plus long pour le mo-

ment... Mais nous supplions nos

concitoyens de bien se donner la

pour faire marcher notre pa-

roisse toujours vers le progrès. La

première chose qu’une industrie de-

mande en s'informant de St-Barthé-

lemy: ‘Etes-vous protégé contre le

feu... et avez-vous de l'eau?”. Le

premier item est en train de s’orga-

niser sur un bon pied. Quant au se-

cond. . on y verra dans le temps’

DE CI, DE ÇA...

NOUVEAU MARGUILLIER: Fe-

livitations à M. Philippe Durand

qui vient d'être choisi marguillier

en remplacement de M, Amable L“-

ferrière, sortant de charge.

x *

M. Omer Lincourt, opéré récem-

ment à l'hôpital Général de Verdun.

est en bonne voie de convalescence.

x Xx Xx

M. l'abbé Joseph Plante, ancien

curé de St-Norbert en repos dans

notre localité, vient de nous quitter

pour aller demeurer à Joliette, chez

son frère M. Edmond Plante.

x x kx
HOCKEY: Ie “ST-BARTHELE-

MY” s'est fait battre à St-Cuthhert.

7 4 1, dimanche, le 28 décembre.

Le capitaine, Jacques-Aimé Cartier.

n'a pas encore nommé de publiciste

et nous manquons de détails.

x kx #

Le gros bas de Noel donné en ti-

rage aux clients du Magasin Mercu-

Lacharité, re a été gagné par M. Fortunat Fae

Montréal. ; fard, du rang de

belles-soeurs: | Barthélemy.

St-Joachim, St-

*  * xk

d’Amos, Rév. Frère Urbain Bérard,! ‘ On a reçu de bonnes nouvelles de

csv. du Juvénat de Berthierville,{ Mme Roland Clément, opérée le 23

et ; décembre, à 1’'hOpital St-Busèbe de

Joliette,

(suite à la page 7)

Massé; à Bel-Autompe. '
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VENDREDI. LE 9 JANVIER 1948.
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St-Barthélemy
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(suite de la page 6)
 

SKI: Plus de soixante-quinze

skieurs dans les côtes du club “SO-

TO”, dimanche le 28 décembre. Et

trois autos bien Templies de Ber-

thier! Et du chic, s’il vous plaît!

La veille du Jour de l'an, grande

soirée au chalet pour fêter le dé

part de la vieille ‘‘Annie’’. Et lors-

que ‘48 s'est présentée à la porte

avec un succulent réveillon, on l’a

accueillie bruyamment au son d'une

musique endiablée. Et dimanche, le

1? Mon Dieu, on s’est amusé quand

mème, malgré les côtes un peu du-

res. Et les gens de Montréal et des

<nvirons sont repartis contents. A

bientôt, skieurs et skieuses; la nei-
ze s’en vient!

c. B.

* * *

Victoire du club de hockey de

st-Barthélemy contre un club de

Berthier, dimanche, sur la patinoi-

“e de notre Ecole d'agriculture. 2 à

1. en faveur de nos gens. Le capi-

‘aine. J.-Aimé Cartier, voulait ven-

dre une couple de joueurs aux ‘‘Ca-

nadiens’, comme Victoriaville vient

te le faire pour Dussault., Mais, il

préfère garder tous ses joueurs pour

battre le St-Cuthbert sur notre gla-

+», Ce sera une partie sensationnel-

:e, On a retenu les services de 1'am-

hulance de Bernard Lanoix et Doc

‘‘hauveau sera sur les lieux, assisté

de nos trois plus jolies garde-mala-

des, On ne soignera que les synco-

pes!

PUCK

RRLBBGBOG

Maskinongé
PULLBLEBIGOOG
BAPTEME:—

1e 29 décembre 1947 à été bupti-

sé Joseph Julien Jean Claude, fils

de Julien Trudel et de Simone Le-

febvre. Parrain et marraine: M. et

Mme Hervé Trudel. grands-parents

le l'enfant.

MARIAGE:—

1e 3 janvier à 9 hres fut béni le

mariage de Mlle Marie-Laure Lemi-

<e fille de M. et Mme Arthur Lemi-

re À M. Dominique De Carufel fils

ie M. Napoléon De Carufel et de

Mme De Carufel décédée.

Nos meilleurs voeux de bonheur.

NOUVEAU MARGUILLIER:—

M. Alexis Guinard a été élu mar-

suillier, remplaçant M. Joseph Ga-

znon sortant de charge. Le banc

comprend maintenant MM. A. Gui-

nard, J. Coutu et A. Caron.

VA ET VIENT:—

Mme R. Bernèche de passage à

Montréal pour assister aux funé-

railles du Rév. Père Hyacinthe Ma-

rie Dueseault o.p., en l’église de

Notre-Dame de Grâce.

A l’occasion du Jour de l'An, M.

Wellie Gagnon, Mme Jos. Paquin

le Montréal, M. et Mme Armand

Paquin du Cap de la Madeleine, M.

vt Mme Roger Lemay de Shawini-

gan rendaient visite à: M. et Mme

Jules Paquin et M. et Mme Adrien

Gagnon.

En fin de semaine, MM. René et

Dominique Paquin, Roland et Lu-

vien Gagnon chez M. et Mme Roger

[emay de Shawinigan.

Mme Omer Bergeron de Ste-Ursu-

M. et Mme Camille Sylvestre et

leurs enfants de Louiseville, M. et

Mme Joseph Bergeron de Montréal,

M. Chs-Edouard Bellemare de Char-

lemagne, chez Mme Edouard Belle-
mare à l'occasion du Jour de l’An.

Mme Coates des Etats-Unis chez

le,

 
!

|

, menade

A

M. et Mme Pierre Dalcourt,

M. Wilfrid Bastien de Shawini-

gan chez son frère M. Omer Bastien
dernièrement.

M. l'abbé Charlemagne L'Heu-
reux des Trois-Rivières, M. et Mme
Marc L'Heureux et leurs enfants,
M. Edmond Loranger et Mlle Made-
leine Loranger de Louiseville chez
Mme Fabrice L'Heureux au Jour de

l’An.

Dr Dalcourt et ses enfants de
Louiseville chez son pére M. Pierre
Dalcourt au Jour de 1'An.

M. Odilon Bastien, Mile Maria

Bastien a St-Barthélemy lundi der-
nier.

M. Omer Vanasse. Mlle Colette

Vanasse de Joliette de passage chez

M. et Mme Philippe Vanasse.

Mme Hormisdas Baril à Louise-
ville le Jour de Noel.

M. et Mme Edmond Bacon pas-

sent quelques jours à Montréal à

l’occasion du Jour de l'an.

Mme Donat Guinard, Mlle Lucie-

Anna Guinard à Louiseville pour

affaires derniérement.

M. Gaétan Morin de Moncton,

N. B., chez sa tante Mme Hormis-

das Baril pour quelques jours.

M. et Mme J. Larochelle, Mlle

Lisette Jutras et sor ami de Mont-

réal, chez Mme Cyrille Jutras à

Noel.

M. Jean-Vianney Jutras d’Otta-

wa, M. Marcel Jutras de l'Assomp-

tion, en vacances chez leur mère

Mme Cyrille Jutras.

M. et Mme Adrien Dalcourt

leur fils Denis, de Montréal

M. et Mme Pierre Dalcourt.

M. Alphonse Morin de l'Abitibi

en promenade chez des parents.

M. et Mme Fernand Pepin de

Montréal et leur fillette Nicole de

passage chez M. et Mme Léopold

Bastien.

M. P.-E. Langlois, notaire à

Montréal dans sa famille aux Rois.

M. et Mme Frs. Rivard des Trois-

Rivières passèrent quelques jours

chez Mme Wilfrid Lafrenière.

M. et Mme Euclide Gaboury

Eure enfants de Montréal,

dernièrement

et

chez

en pro-

chez

‘ Vanasse et d’autres parents.

 

M. et Mme Omer Lefrançois

leur famille. chez M. et Mme

B.-Lafreniére au Jour de l'An.

M. Yvon Bellemare de St-Justin

en visite chez son grand-père.

M. et Mme Dominique Vanasse et

et

Geo.

; leurs enfants en vacances des Fêtes

chez Mme Alphonse Lessard.

Mlles Antoinette et Sylvina  Bé-

land de Québec étaient les invitées

de M. et Mme A. Lafreniére du Pe-

tit-Bois.

Mme Jos. Saucier et sa fille pas-

sent quelques jours à Montréal.

chez des parents,

M. Viateur Bérard, inspecteur de

foin, de St-Barthélemy, dans notre

localité dernièrement.

Mme Aimé Dugas à  St-Maurice

au Jour de l'an chez son père le Dr

Vanasse.

M. Notaire et Mme Arthur Ville-

neuve et leurs enfants, des Trois-

Rivières, de passage à Noel, chez

Mme Alphonse Bergeron.

Docteur et Mme J.-E. Lamarre à

Montréal au cours de la vacance

des Fêtes.

M. Edouard Trudel de Shawini-

gan visitait ses parents au Jour de

l’An.

M. et Mme Roméo Drainville de

Montréal chez M. et Mme Valério

Bérard au cours de la vacance des

fêtes.

A l'occasion du Jour de l'An, se

rendaient chez M. et Mme Freddy

Desaulniers: M. et Mme Albert

Rondeau. MM. Joseph, Lucien et

Donat Desauiniers, Mme Ferdinand

Béland et son fils Marcel, tous de

Montréal. M. Wellie Gagnon, Mlle

Gaétane Daigneault, M. J.-Emile

Dupuis. Mlle Alphonsine Saucier

égaloment de Montréal; M. Arthur

Gervais de Shawinigan Falls, MM.

Lionel et Maurice Dupuis, Mlies

Fernande et Georgette Gervais.

M. Joseph Gagnon de passage a

Montréal au cours de la semaine.

Mille Simone Gagnon, chez ses pa-

rents à l'occasion du Jour de l'An.

Mme.02000060000668

el;
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M. le curé L, Paquin et M. Joseph

Gagnon à Ste-Perpétue, récemment.

Mlle Simpne Plante et M. Fer-

nand Plante de Montréal, chez M. et

Mme Freddy Desaulniers, ces jours

derniers.

M. et Mme Waellie

passage à Maskinongé à

du Jour de l'an.

Prompt rétablissement à M. Ar-

thur d’Argy, actuellement retenu

chez lui par 1a maladie.

Mlle Janine et Françoise DeSer-

res étudiantes au Cap de la Made-

leine, dans leur famille à l’occasion

des fêtes.

M. et Mme Roger Berthiaume et

leurs fils Marc et Jean-Claude, de

Sorel, chez M. Joseph De Serres.

M. Philippe Roy de St-Hyacinthe

chez son amie Mlie Maria De Serres

à Noel.

M. Roger Lambert des Trois-Ri-

vières en visite chez des parents,

Gagnon de

l'occasion

SOUHAITS DE

BONNE ANNEE:—

J'offre mes meilleurs voeux since-

res de bonne et heureuse année, et:

un prompt rétablissement à la san-

té à Mlle Antonia S. de Carufe!l de

Montréal, de la part de Mme Paul

Marchand de Maskinongé.

DESLLLG

St-Léon
00000000HRLS
FEANCAILLES:—

Le jour de Noel furent bénies par

M. l'abbé Georges Fleury de Ste

Marguerite-Marie, les fiançailles de

M. Richard Fleury, fils de M. Joseph

Fleury de St-Léon, à Mile

English de Montréal.

Nos félicitations.

Verdun

M. et: Mme Omer Desaulniers oc-

cupent maintenant leur nouvelle!

propriété située au No 3522 Ave

Verdun, Verdun.

M. et Mme Raoul Lebrun, Andrée,

Francine et Roger Lebrun, en visi-

te à Noel chez M. et Mme Omer De-

saulniers.

SHOBSIGLOBBON

St-Paulin
t000000B0SOBS
PROMPT RETABLISSEMENT :—

A M. Artsur Allard et i

Hervé Bergeron de St-Paulin

sont hospitalisés à Montréal.

STATISTIQUES DE

I’ANNEE 1947:—

Au mois de novembre St-Paulin

comptait 1957 ames réparties en

387 familles. Il y eut au cours de

l'année, 67 baptêmes, 20 mariages

et 28 décès, trois enfants sont de ce

nombre.

VA ET VIENT:—

M. Raymond Guinard de Maski-

nongé pour quelques jours à St-

Paulin chez son frère M. J. Gui-

nard.

Mlle Simonne Allard de retour

d'un voyage à Montréal, où elle

rendit visite à son frère Arthur qui

est hospitalisé.

M. et Mme Alfred Elliott de Sha-

winigan ainsi que M. Armand EI-

liott chez leurs parents.

M. Benoit Damphousse et Miles

Simone et Rolande Leblanc en pro-

menade à St-Léon.

M. et Mme André Rivard de

Montréal chez des parents.

M. et Mme Paul Juneau et leur

fils, de Roberval cher des parents.

Mme Laurent Lauzon et ses trois

Berthe

Mme‘

qui;

enfants de Montréal ches M. Philias

Juneau.

Mlle Huguette Giguére de St-

Alexis chez son grand-pèce M. W.

Elliott.

M. A. Damphousse en voyage à

Shawinigan.

M. et Mme Alfred Tessier

Ste-Ursule chez des parents.

Mlle Noelia Damphousse en voya-

ge à Trois-Rivières pour la réoep-

tion chez M. et Mme Whalen après

de

le mariage de leur fille Winifred

Whalen.

M. Réjean Guinard en vacances

chez ses grands-parents à Maeki-

nongé.

Dr C. Michaud en fin de semaine

dans sa famille à St-Germain de

Kamouraska.

 XXX

:ON ANNONCE LA SEMAINE

NATIONALE DE LA SANTE

| POUR FEVRIER

 
Le Dr J. Z. Gillies, président

du Comité national de la Semai-
ne de la santé de la Ligue cana-
.dienne de santé et aussi prési-
dent de l’Académie de Médeci-
ne de Toronto a annoncé que la
Semaine nationale de la Santé
‘aura lieu pour la quatrième fois
au Canada, dans la première se-
'maine de février, du ler au 7.

Cette manifestation annuelle
est organisée par la Ligue cana-
dienne de santé, en coopération
avec les ministères et services
de santé et d'éducation d'un
bout à l’autre du Canada. En an-
(nonçant ces dates, le Dr. Gil-
(lies a expliqué que le but est
d’attirer l’attention de tous les
Canadiens sur les bienfaits d’une

00£35265 05 1034453344 |bonne santé et sur le coût ef-
froyable des maladies et des dé-
:cès prématurés.

Le mot d’ordre de cette ma-
nifestation sera:

“Protégez votre
Sachez comment!”

santé!

 

BAROMETRENATUREL
Une vieille revue donne les

indications suivantes, relative-
ment aux pronostics de la tem-
pérature remarqués chez les a-
nimaux.
Avant la pluie:
Les hirondelles rasent la sur-

face du sol.
Les lézards se cachent.
Les oiseaux lustrent leurs

plumes.
Les mouches piquent forte-

ment.

Les poules se grattent et se
vautrent dans la poussière.
Les poissons sautent hors de

l’eau.
Les canards et les oies battent

des ailes, crient et se baignent.
Les bêtes à cornes mettent le

nez au vent pour aspirer l'air,
puis se rassemblent en trou-
peaux aux angles des prairies
ou à l’ombre, en plaçant leur
tête en arrière du vent.
Les moutons quittent le pâtu-

rage avec regret.
Les chèvres

lieux abrités.
Les ânes braient longuement

et fréquemment et secouent les
oreilles.
Les chiens paraissent engour-

dis.
Les coqs battent des ailes et

chantent à des heures inaccou-
tumées.
Les paons crient du haut des

arbres.
Les moineaux s’assemblent

en troupes nombreuses a terre
ou dans les haies et poussent
tous ensemble des cris inces-
sants.
Les grenouilles croassent.
Les rouges-gorges s’appro-

chent des habitations.
Les abeilles quittent avec dé-

fiance leurs ruches et ne s’en
éloignent guère.

cherchent les

 

Pour donner de la saveur aux
confitures de fraises et de fram-
boises, on ajoute une cuillérée à
thé de sel d’Epsom pendant la cuisson.
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Spécialité: PRODUITS

TEL: 47W 
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| Voisin de l’Hôtel Laurier

Ferronnerie — Matériaux de Construction — Peinture
“Sherwin-Williams” — Radies “Marconi” —

à clôture — Remèdes pour animaux.

CASAUBON

Broche

PHARMACEUTIQUES

MASKINONGE, P. Q.  
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FREDDY DESAULNIERS
Marchand de Bois de Construction

MANUFACTURIER DE PORTES,
MOULURES, ETC.

Préparation de bois de tout genre.

Sedodir

CHASSIS,

MASKINONGE, P. Q.  
GopLoafpodiobPDISH

 

 
  
 

Radiateurs nettoyés et réparés,
Lames de ressorts de toutes

marques

\rEL

RUEST-AIME LOUISEVILLE.

 

Ti ol

SOUDURE

Gaz — Electricité — Acétyléme

Outillage perfectionné.

Ouvrage garanti

SOUDEURS EXPERTS

FER ORNEMENTAL.

J-PAUL GRENIER
200W RES.: 46J  
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QUILLES À LOUISEVILLE

LIGUE DE PETITES QUILLES, CHEZ LES CHEVALIERS
DE COLOMB, DE LOUISEVILLE

 

CLASSEMENT DES JOUEURS REGULIERS

1—G. Milot,
2—A. Lessard
3—R. Baribeau
4—R. Diamond,
5—R. Durand
6—M. Roussel
7—A. Parent,
8—R. Bourassa,
9—G. Lafontaine,
10—A. Pagé,
11—C. Bellemare,
12—H. Frigon,
13—J. Buisson,
14—H.-P. Desjardins,
15——A. Bourassa
16—E. Béland
17—L. Mandeville,
18—Y. Trudeau
19—L. Landry,
20—O. Bourasso,
21—B. Guinard,
22—L. Côté,
23—G. Deveault,
24—Dr M. L'Heureux
25—G. Beauclair
26—G. Lesage,
27—R. Rabouin,
28—A. Champagne,
20—H.-P. Lefebvre.
30—W. Lawler,
31—C.-A. Milot,
32—J.-M. Lesage,
33—M. Desroches,
34—R. Vachon,
35—Gas. Deveault,
36—P.-Y. Durand,
37—R. Garceay,
38—G. Marion,
39—O0. Nault,
40—J. Dupuis,
41—). Vezeau,
42—|. Desaulniers
43—Abbé Tessier,
44—M. Genest,
45—M. Hauser,
46—V. Guinard,
47—H -P. Milot,
48—G. Dupéré,
49—G-A. Giguère,
50—-B. Chevalier.

1—Dummy,
2-—R. Bellemare
3—L. Béland,
4—P. Lajoie,
5—E. Demers,
6—Dummy,
7—Dummy,
8—Dummy,
9—-M. Bellemare,
10—S.Lambert,
11—A. Lemieux,
12—B. Lamy,
13—L. Dupuis.
14—R. Voisard,
15—Dummy,
16—Dummy,

MEILLEURE PARTIE SIMPLE
D’EQUIPE

COCA COLA

MEILLEUR TOTAL
G. LESAGE 54

PARTIES SIMPLES 200 ET PLUS!
1 —M. Roussel, Red Rock Cola.
2—G. Milot, Coca Cola
3—-G. Lafontaine, Coca

PAUL BOISVERT, O. D.

Coca Cola,
Hétel Canada,
J. N. Martin,
Laboratoire Choisy,
G. Lesage 54
Red Rock Cola,
Hétel Canada,
Bijouterie Giguère
Coca Cola
Jos Gagnon,
Laboratoire Choisy,
Hôtel Windsor
J.-N. Martin,
Jos. Gagnon,
G. Marion,
G. Marion,
G.- Marion,
Laboratoire Choisy,
Red Rock Cola,
G. Lesage 54
J.-N. Martin,
Bijouterie Giguere,
Hotel Windsor,
Laboratoire Choisy,
Red Rock Cola,
G. Lesage, 54,
G. Lesage, 54,
Bijouterie Giguere,
Hotel Windsor,
Hotel Canada,
G. Lesage, 54,
J.-N. Martin,
Hôtel Canada,
Red Rock Cola,
Hôte! Canada,
Jos. Gagnon,
Hôtel Windsor
G. Marion,
Jos. Gagnon,
J. N. Martin,
Hôtel Windsor,
Jos. Gagnon,
G. Morion,
Coca Cola,
Laboratoire Choisy,
Coca Cola,
Red Rock Colo,
Bijouterie Giguere,
Bijouterie Giguère,
Coca Cola,

SUBSTITUTS

Red Rock Cola,
Substitut,
Substitut,
Substitut,
Substitut,
Jos. Gagnon,
G. Marion,
Laboratoire Choisy,
Substitut,
Substitut,
Substitut,
Substitut
Substitut,
Substitut,
Bijouterie Giguère,
Hotel Canada,

* * *x

27
27
26
27
27
21
27
23
27
24
21
27
24
24
27
27
24
27
27
27
27
24
24
21
27
24
18
27
27
27
27
21
27
27
27
27
27
27
21
27
27
18
15
27
21
24
27
22
24
27

N
—
—
0

V
U
0
O
U
V
O
N
—
O
0
O
N
O
U

4044
3995
3696
3755
3585
2773
3548
2996
3488
3093
2706
3394
3006
2987
3352
3342
2958
3323
3308
3304
3249
2820
2819
2465
3133
2768
2047
3061
3052
3033
3023
2344
2869
2842
2839
2834
2806
2793
2153
2763
2758
1808
1505
2705
2080
2350
2636
2143
2327
2417

396
2830
753
1340
1982
330
330
985
974
313
299
98

285
562
86
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+ Y. Trudeau. Lab. Choisy
5—A. Page, Jos Gagnon

733
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1959|

2201
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6—R. Diamond, Lab. Choisy
7—- M. Roussel. Red Rock Cola. 200

TROIS PARTIES, 500 ET PLUS

1-—G. Milot, Coca Cola.
2—A. Lessard. Hôtel Canada.
3- - A. Lessard. Hôtel Canada.
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A VENDRE

de 9 pouces. Complète avec

S'adresser a:

PETITES ANNONCES

 

Fournaise à l’huile avec brûleur

tuyau.

GERARD HAND-

FIELD, Tél.: 52, MASKINONGE.

 

149.7
ES A VENDRE
142.1 _—

0 Snowmobile, capacité 12

7 |gers, avec moteur

.O| S'adresser à :

4) Tét.: 11, MASKINONGE, Qué.

2

passa-

et ponts neufs.

LEOPOLD BASTIEN.

 

A VENDRE
 

ment libre, possession

gements seront oceu pés.
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7 A Louiseville, deux maisons, loge-
2
4

immédiate.

A partir du 15 janvier tous les lo-

S'adresser

à: EMILIEN TESSIER, 11 rue St-

Paul, Louiseville, Co. Maskinongé.

 

A VENDRE
 

très solides.

Environ 25 caisses vides en bois.

Longueur 44 pouces,

largeur 30 pouces, hauteur 13 pou-

ces. S'adresser à: W.-H. GAGNE &

FILS, Tél.: 31, ST-JUSTIN, Qué.

 

CHEVAL A VENDRE
 

Cheval trotteur, pesanteur 1100

lbs, trottant 2.30, tout attelé ou sé-

parément. Aussi: sleigh Ste-Cathe-

: rine, S'adresser a: D. BOUCHER,

+ |boucher, Tél: 33, MASKINONGE,
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97.4 Carr cocial di , , :96 9 national et du Bien-être social dit que | per capita toujours, que $16.12 dans le méme but.

895 lex foyers ou les repas sont prepares Dans l’Îte du Prince-Edouard où l’eau de feu et les autres breu-
à la diable et où l'on ne tient pas 'vages alcooliques sont interdits, si l’on veut s'en servir pour autre
compte de certains éléments essen-|chose que pour des fins médicinales, on paraît trouver d'étonnan-

1320 tiels. abriteront _vraisemblablement ‘tes vertus curatives aux alcools, puisqu'on en a acheté et absorbé
128 6 des personnes irritables et. matlaces pour $1,188,855, soit pour $475,782 de plus que l’année précé-
1255 Les fruits et les légumes rais. le pam dente. Si tous les insulaires ont été malades, cela veut dire que
1218 \pprouvé-Canada 9 d autres ali chacun d'entre eux a pour se guérir ingurgité pour $12.65d'alcool.
1165, Monts sans aideront la mere ce à|Les médecins ont dû signer un nombre assez renversant de pres-

"mille à garder sa nichée heureuse et! cription
1100 bien port Pa soif co
110.0 bien portante. ( La soif coûte cher! Si l’on tient compte que ces chiffres sont ‘
1094 — . rigoureusement contrôlés.
198 2 On enlève facilement la grais-!

-£ se, la crasse et la saleté de l'é-; G C'est à lo | ‘>. À a jeunesse surtout qu'on ne peut se lasser de re-
104.3 vier et du bain en frottant un 9 P

6 linge humide imbibé d’eau

LA SANTE AU FOYER

Il est plus facile et meilleur marché |l'eau, $38.63. Par Province, l'Ontario vient en tête avec une somme
à la longue d’être soigneux dans l'a- de $135,776,068. Voile-toi la face, Toronto!
chat des vivres et la préparation des

aliments. d'après les hygiénistes ali- |eapita dans les douze mois de 1946. C'est un bon rang pour le Qué
mentaires. Le ministère de la Santé bec! Ceux de la Saskatchewan se sont contentés de ne dépenser,

et

78.0 ‘enduit d’une couche légère de
soda à pâte.
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dans tous les départements
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A son bureau tous les samedis,

de 2.30 à 7.00 hres p. m., chez

ULRIC GIGUÈRE
Opticien d'ardonnances

Instruments de musique — Plumes et Crayons.

Tél: 226, — 60A ST-LAURENT, LOUISEVILLE, P. Q.

i DACCEGN

des prix très modérée.

ST-BARTHEIÆMY, P. Q.

Joseph Mercure
MARCHAND DE NOUVEAUTES

Assortiment considérable et variété

a

 

'| TEL. BELL: 612 8. 1-2

NOTAIRE

Argent a prêter.

successions, Assurances.

STE-URSULE, P. Q.

 
 Richard Lessard, B. C. L.

Règlements de

VENDREDI, LE 9 JANVIER 1945 .

EN VRAC...

(suite de la lére page)

   

ment à 56.7 pour cent, en 1938. Parmi les ressources de la banque,

les valeurs de placement représentent un total de $169,701,506, a
rapprocher de $205,919,493 au 30 novembre 1946 — l’on notera,
ici, que cette réduction tient en partie au remboursement de certi- .
ficats de dépôts par le Gouvernement fédéral dont les besoins de

crédits à court terme ont, d'ailleurs, été moindres.

Il n'en faut pas plus, pour que nos banquiers envisagent 1948,

avec un large sourire, et une inaltérable sérénité. — Nousles en

complimentons cordialement
 

G Les facilités téléphoniques sont encore exploitées au delo
de leur rendement normal dans un effort pour satisfaire aux be-

soins du public. Telle est la conclusion qui se dégage d’une allocu-

tion prononcée par M. Frederick Johnson, président de la compa.
gnie de téléphone Bell. En s'acquittant de ses obligations comme
entreprise d'utilité publique, la compagnie a maintenu le record |
qu'elle avait établi en 1947.

“Cela aura été une autre année mémorable dans l’industrie
du téléphone.‘’ ‘’Il y a matière à contentement dans le fait que no-
tre réseau comprend ou delà de 125,000 téléphones en service de
plus qu’à la période correspondante de l’an dernier. Nous avons
réussi à réduire considérablement le nombre des commandes de
service en souffrance depuis longtem:os. Cependant, la demande se
maintient à un niveau élevé et, malgré le progrès accompli, les de-
mondes en suspens se chiffrent encore par plus de 90,000.”

Les projets que la compagnie Bell exécutera en 1948 exige-
iront encore plus d'activité et il est à prévoir que l'année prochaine
sera encore plus féconde.

Des rapports envoyés aux actionnaires démontrent que le
téléphone à cadran tend, de plus en plus à se généraliser partout.
Les initiés, qui en connaissent les multiples avantages, aimeront
:que notre district bénéficie, à son tour, d'un outillage de commuto-
tion automatique. Dans un avenir plutôt rapproché qu’éloigné. Sans
préjudices d'ailleurs, à l'administration actuelle de notre service
local
 

G Au cours de 1946, les Canadiens ont bu pour un total de
$370,945,000 d‘alcool, de biére et de vin. C'est $83,414,641 de
plus que leur soif inextinguible leur avait coûté en 1945, alors
qu'ils s'étaient contentés de dépenser à la même fin la bagatelle
de $287,530,364.
On aura une idée de ce que représente cette somme, quand on

|se rappellera que les allocations familiales coûtent à l'Etat quelque
chose comme $200,000,000 bon an mal an.

‘est en Colombie-Britannique que l'on consacre par tête de
population, le plus d'argent à se désaltérer avec autre chose que de

 
Les gens de Québec ont bu pour une moyenne de $24.31 per

 

commander le grand moyen de formation qu'est la lecture. ‘Entre
un jeune homme qui a lu et un autre qui n’a point ou presque point
de lecture, la différence est celle qu'il y a entre un solitaire — je
n'ose pas dire un sauvage — et un homme façonné par la bonne
compagnie.”

‘“Ecoutez-moi bien, disait aux jeunes de son temps le vieux
Ernest Lavisse, car je vais vous donner un conseil que j'ose dire
trés précieux: quel que soit votre emploi, ou que vous logiez votre
jeunesse, que votre chambre soit éclairée par une fenêtre ou por
une lucarne, avez une planche à mettre des livres!”

LES LIVRES:

L'armoire aux Remèdes, par Dr Séguin. Une petite mine de
renseignements pratiques. Volume de 210 pages. Editions Lumen.

Et pour finir: cette première chronique de l‘année:
En 1948, sachons regarder demain bien en face! Les diffi-

cultés ne doivent pas nous abattre. !l nous est demandé de savoir
les surmonter. En cultivant le courage, la nouvelle année sera net-
tement favorable à tous! Ça vaut la peine d'être éveillé à Louise-
ville, cette année. Il y a des projets à maturité dont les moindres ne
sont pas l'agrandissement du collège, la construction de l'hôpital,
l'érection d'une cité-modèle sur les terrains appartenant à la Fa-
brique, la finission probable de l’intérieur de notre temple (20 ans
d'attente!) et que d'autres choses encore . . .
AAAMAMANNAMMAMAMAAMHAAAAAAASAU—

A LOUISEVILLE, 35 rue Principale Tél: 44
C. Postal: 44

Paul N Vanasse, BA
AVOCAT ET PROCUREUR

Collections et matières commerciales: Une spécialité.
Références: Banqu Canadienne Nationale et

Caisse Populaire.   
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VENDREDI. LE 9 JANVIER 1948.
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JOLI PUITS, AUSSI UTILE
QU’AGREABLE
 

Les plus anciens écrits signa-
lent la présence de puits et

nombre de poêtes s’en sont ins-
pirés. Le puits demeure tou-
jours à la fois pratique et déco-

ratif, commel’illustre bien cette
se dressephoto. Celui-ci au

 

atilieu d'un coquet jardin orne-
mental de  Ste-Genevieve-de-

Pierrefonds. En pierres des
champs entourées de mortier
rouge, il est recouvert d'un a-

bris à pignon fait de planches à
leclin et à toiture en bardeaux
l'asphalte. Le seau est peinturé

cn Vert et la margelle est recou-

verte afin de protéger l'eau de
«a poussière et des insectes. De

‘avis des jardiniers paysagistes,
le rouge de la toiture se découpe
agréablement dans le feuillage

vert.
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Reparation de lunettes

(YAMEN DES YEUX
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1658 est, rue Mt-Royal — FR. 1658 — Montréal, Que.
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de chansons préférées
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SI J'ETAIS HOMME ...

Par Marie AGE

 

 

Si j'étais homme, je considérerais
ma femme comme une compagne,et
cette chère compagne je l’aimerais
d’un amour tendre et sincère. Que de
peines je lui éviterais! Toujours je
serais son soutien, sa consolation. Le
matin, je n’attendrais pas qu’elle
vienne me porter mon déjeuner dans
mon lit, je me hâterais de me lever
afin de prendre avecelle le café qu’el-
le m'aurais préparé. Avant de partir
pour mon ouvrage. je lui rendrais
maints petits services. Si par hazard.
un plat n’était pas réussi. je ne mon-
trerais pas de mauvaise humeur. pen-
sant que la même chose aurait pu
n'arriver. Je ne serais pas non plus
capricieux au point d'exaspérer ma
femme!

Lorsque je reviendrais du travail.
“je ferais matoilette afin de lui plaire:

je ne laisserais traîner ni mes habits.
ui ines chaussures. je mettrais cha-
que chose à sa place. Ft ma pipe croy-
tz-vous que je la déposerais sur les
meubles? Non. je serais si soigneux
que la cendre n’irait jamais ailleurs
que dans le cendrier.

Les jours de congé. j'aiderais ma
fants, je les amuserais afin de lui lais-
compagne. je prendrais soin des en-
ser un peu de repos. Si elle voulait
sortir de temps à autre. je m’offrirais
gentiment pour garder les enfants. Si
vous saviez comme ma femme serait
heureuse si j'étais homme! Je ne
prendrais pas mes vacances seul. je
les ferais prendre aussi à ma femme
et à mes petits enfants, de celte façon
toute la famille en jouirait. Ensemble
nous ferions de petits vovages. alors
tous. nous bénéficierions du bon air
et du soleil.

J'aiderais ma femme dans l'éduca-
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LECHO DE SAINTJUSTIN

tion des petits et je ne saurais, tout
en tant trés bon, me faire obéir des
enfants; mais je n’imposerais pas de
méthodes d'éducation, la femme étant
naturellement éducatrice, n’est-elle
pas supérieure à l’homme dans ce do-
maine . . . Je proposerais donc, mais
je n’imposerais jamais.

Je serais joyeux et empressé au-
près de ma femme. En homme préve-
nant je n’attendrais pas qu’elle me
demande de l'argent, mais je lui en
donnerais suffisamment pour les dé-
penses du ménage et un peu pour du
superflu, pour ses dépenses person-
nelles. En autant que mes moyens me
le permettraient, je lui procurerais
des accessoires de ménage modernes
afin qu'elle travaille le moins possi-
ble.
Ma femme! mais elle serait pour

moi une gentille amie, Pour elle. il
uy aurait pas de secret. Avec elle. je
causerais de longues heures. je l'in-
léresserais à mes affaires. je lui de-l
manderais conseil. en un mot. je la
Lraiterais en personne douée d’une in-
telligence. capable de raisonner et de
juger.

Avec elle. je serais d'une politesse
absolue: je la respecterais toujours et
j'éviterais de blesser ses sentiments.
Daus les épreuves de la vie. dans les
peines. je serais son appui. tendre-
ment. je la consolerais. car un coeur
de femme, c’est si fragile. si sensible!

Mais que voulez-vous? . . . je ne
suis pas un homme . . . je ne suis
qu'une petite femme bien imparfaite.
Êt je sais Messieurs que vous ne m’en
voudrez pas trop d’avoir pris quel-
|ques instants votre place et d'avoir
essavé de faire de moi un mari idéal.
D'ailleurs. je ne demande à personne
d'entre vous de suivre mes conseils,
car v a-l-il jamais eu un homme qui
a su où saura jamais ce que c'est
qu'un coeur de femme? Pourquoi
Messieurs n'essavez-vous pas d’en at-
teindre les profondeurs et d'être de
vrais maris idéals?

(La Ruche)
 

La solution d’hyposulfite de
soude du photographe fait dis-
paraitre les taches d’iode.
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Nous sommes en pleine sai-
son des fêtes, avec ses réunions
ide famille, ses soirées mondai-
nes, ses interminables veillées
chez les uns et les autres. Que
de fois, à la suite de ces soirées
on aimerait bien mieux se met-
tre au lit, fatiguées par les sor-
ties de la veille et de l’avant-
veille, plutôt que d'aller veil-
ler... mais les “convenances”
vous en empêchent. Et vous
courrez a votre miroir pour
constater si vos yeux ne sont pas
poches et si tout votre visage
n’a pas mine pitable a cause du
surménage auquel l’époque des
fêtes vous à astreint.

Mêmesi la fatigue vous a tel-
lement affectée que votre appa-.
rence en a souffert, ne désespé-
rez pas — vous pouvez en quel-
ques minutes retrouver votre
apparence normale. Tout d'a-
bord, si vous en avez le temps
et surtout les facilités, couchez-
vous pendant 10 minutes dans
un bain chaud. N’essayez pas de|

PAGE 8

lun bain) vous ont reposée com-
me si vous aviez passé une bon-
ne nuit au lit.

| Quant à votre visage, dont les
‘muscles sont affaissés par la fa-
tigue, vous pouvez en cinq mi-
nutes en chasser non seulement
la tension musculaire, mais les
lignes que la fatigue y a gra-
vées. Il existe depuis peu une lo-
tion rafraichissante d’une effi-
cacité remarquable. Vous en
imbibez généreusement votre
visage, vous laissez sécher du-
rant cinq minutes, puis vous
jbaignez votre visage à l’eau
[roide et vous êtes préte à ap-
pliquer votre maquillage. Vous
êtes rafaichie, reposée, toutes
les lignes que cause la fatigue
seront bannies et vous pouvez

partir en soirée avec la certitu-
de que vous avez bonne mine et
pourrez jouir de chaque minu-
te de votre veillée.
Mon feuillet sur les soins du

visage vous donne une foule de
ces recettes simples. efficaces et
si peu coûteuses qui vous per-
mettent de soigner, chez vous
;Votre beauté. Faites m’en la de-
mande (Cousine Blanche, 294
est, rue Ste-Catherine ouest,
‘Montréal.) accompagnée d'un
timbre de 4 cts et le plus pro-
chain courrier vous apportera
ces précieux renseignements.

: Mon principal souci est de
jvous être utile. N'hésitez donc
;pas à me soumettre vos problè-
‘mes de beauté, quels qu’ils
soient. Je me ferai un devoir et
un plaisir de vous répondre et
de vous donner des conseils é-
minemment pratiques. Le fait
de m'écrire, inutile de vous le
dire, ne vous oblige en rien,
puisque ce journal a réservé
mes services pour renseigner
:ses lectrices.

COUSINE BLANCHE.
laver votre corps — laissez-vous|
tout simplement tremper dans
l’eau chaude. Asséchez-vous vi-!
goureusemeni et vous constate-
rez que ces 10 minutes de “trem-
page” (on ne saurait appeler ca

On secoue un petit tapis en le
'retenant par les côtés, autre-
,ment, le poids fera rompre les
fils si on le tient par les bouts.

 

  
Les bureaux du Centre Canadien des Cercles Lacordaire et Ste-Jeanne d'Arc du Ca-

nada occupent, depuis novembre, deux étages de cet édifice, situé angle des rues Ste-Mar-
guerite et de l'Eglise, à Québec.

Le Centre Canadien s'est porté acquéreur de cette construction et y a fait exécuter
des réparations d'importance. Le rez-de-chaussée groupe une salle d'entrée, le bureau
général pour les employés réguliers, un bureau pour l'’aumônier-général, le président-géné-
ral, le chef du personnel et le propagandiste. Au sous-sol, se trouvent une salle de déli-
bération et un entrepôt pour la papeterie et les imprimés de propagande du mouvement.

L'étage supérieur est occupé par quatre bureaux d'affaires.
La nouvelle adresse du Centre Lacordaire: 39, de l'Eglise, Québec.
Ce groupement d’abstinents en matière de boissons alcooliques, compte maintenant

53,000 membres répartis dans plus de 425 cercles au Canada.
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Vraiment...
re 
Parmi les leçons que 1947 au-,faste de la vie menée sur

ra enseignées au monde, il con-:
vient d’en noter une, capitale,
sur le terrain de la haute politi-
que, à savoir qu’à vouloir orga-
niser trop rapidement la paix,:
on court le risque d’une nouvel-,
le guerre, qu’à trop serrer de.
près des nations qui ne veulent
pas collaborer, il peut en résul-;
ter qu’elles en viennent aux
coups, témoin le cas du Soviet:
qui a affiché, il est vrai, une
mauvaise volonté bien capable,
de désarmer les diplomates les;
plus patients. Il est probable!
qu’en 1948, les Nations Unies
changent passablement leurs
travaux d’approche dans ce do-
maine.

* * *

L'an écoulée aura aussi fait
comprendre que la propagande
communiste affiche de lamen-
tables déficiences lorsque ser-
vie à forte dose comme en Ita-
lie et en France. Des gouverne-
ments qui, à prime abord, a-
vaient été tentés par les comes-
tibles offerts par le Soviet en
guise de miroir aux  alouettes.
ont soudainement réagi. se sont
vite repris au point de mater,
sous la menace des mitraillettes.
les grèves lancées par les Com-
munistes. Il va sans dire que le
socialisme a souffert des revers
essuvés par le communisme qui

 

plus grande ennemie de la
C.CF.

' x x x

| ’ a .

: Les magazines ameéricains
sont remplis depuis janvier de
morobolantes descriptions du

les
plages yankies du sud par le
touriste qui paie $40 par jour
une chambrette qu’il n’occupe

.1c, intéressé surtout qu'il
cet par la visite des plages où
ces dames portent des maillots
qui ne peuvent cependant aller

i eau.
«€ ces ironies qui
rommentaire. Une revue, en
varticulier, parle des conqué-
rantes cravates de quinze cents
»iastres ($1,500) offertes au tou-
‘iste. À ce train là, nous ferons
mieux, comme durant les Fêtes,
de magasiner dans notre pate-
lin, chez le marchand du coin!

* + %

défient le

La science médicale progres-
se aussi rapidement que les au-
tres et ses instituts annoncent à
coeur d'année des trouvailles
qui se comparent à celles dont
puissent s’enorgueillir ou l'aé-
‘onautique ou l'industrie des
plastiques. Tout récemment, on
a découvert un narcotique plus

nui ne produit pas l’assuétude ,
sou accoutumance et une piqure
qui insensibilise totalement la‘
machoire du mortel obligé de
se faire extraire une dent. Jus-
qu'aujourd'hui, on n'avait “ge-
L&" qu’incomplètement. Finies
donc les terreurs qui nous guet-

taient dans la chaise patibulaire
du dentiste!

L'existence muderne a |

puissant que la morphine mais {tion des dernières Fêtes.

 

A votre service: JACQUES PAILLE, St-Justin, Qué. — Tél: 900-s-23

|
1,800 milles de l'Addar, en Afri-
que centrale, n’ont jamais été
explorés, que le nord des Hima-
layas est pratiquement incon-
nu, que des montagnes immen-
ses de l’Australie sont restées
terre vierges. Il est. bien possi-
ble aussi que de nos lecteurs se
disent que les scientistes qui

Mlle PIERRETTE ALARIE,
ARTISTE INVITEE
A L'EMISSION

DES RADIO-CONCERTS
CANADIENS

CAMPAGNE CONTRE LE

DIVORCE
 

Le grand journal de Mexico,
Excelsior, vient de lancer une
vigoureuse campagne contre le donnen adit upposi- ,.

lonnent crédit a cette supposi divorce. Nous avons sous les
tion souffrent d’un mognon dé- ; ; mé
séquilibre pris dans lacélébra- YEUX unc vingtaine de nume- Le 12 janvie ochai aura ;q p vos, fin de novembre et com- a 12 janvier prochain. on aura «

nouveau le plaisir d'entendre Pierret-
jmencement de décembre. Cha- ! r |

te Alarie. la petite canadienne-fran-une des pages — ,eun porte sur . . ; .
xxx orincipales une manchette en |“äise dont la voix magnifique devient

€ . ~

Vient de paraitre: gros caractères qui dénonce de plus en plus renommée au Cana-
da comme aux États-Unis. Mile Ala-

rie sera. lundi. l'artiste invitée à |v

Radio-Concerts Cana

sous une forme ou sous une au- |
ltre cette plaie sociale. Un artl-|

Sainte Thérèse de Lisieux io mission dessuit. accompagné parfois Ni ; nandité var |

Le,» d d'une illustration, où les mé- a Hiri 4eli fr on
l’h faits du divorce sont exposes. TACTIC Moon8 FEET ERE fot

et istoire € son p les lundis soirs. à Oh. par le réseau Presque tous les pays d'ailleurs,
n’est. somme toute. qu'un franc
socialisme. un socialisme qui ne
joue pas sur les mots. En An-, Est-il possible que des dino-
gletcrre, entre cutres, le socia- |saures existent encore dans des
lisme a lamentablement baissé, [régions inaccessibles de l’Afri-
en 1947, dans l'estime populai-|que et de l’Asie, pour ne pas
re. Au Canada. bien naturelle- parler des vallées de l’Amazone?
ment, le parti de M. Coldwell Voila une hyvpotheése qui fait ai-
devait écoper aussi devant les sément palir le prestige de
déboires communistes de par.monstre marin du Loch Ness.
l'univers. L'agitation commu-'Pourtant, on y croit en certains
niste ost devenue clairement la milieux en faisant observer que

x * x 
Pestrateetreteteateetratsetste0teate seat eetratateete ten teste strates en ostontra'oatestratratoatoa'ostentateatoatoatie? °BRASE

Me J. Eloi Gervais
AVOCAT

Bureau le samedi a: 39 rue De Frontenac

Tél. 55 BERTHIERVILLE, Qué.
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Un seul prix. Une seule Qualité: “La Meilleure”
 

QUE CE SOIT pour NETTOYAGE, PRESSAGE

ou TEINTURE

Adressez-vous, en toute confiance a

LA TEINTURERIE ST-LAURENT
20 rue ST-LAURENT, TEL. 154 LOUISEVILLE.

 

Demandez CLAIROTONE pour un nettoyage parfait.

  

 

BERNARD LANOIX

DIRECTEUR DE FUNERAILLES — EMBAUMEUR DIPLOME

 

CORBILLARD Bureau: 102 Frontenac,

à Rés.: 74c Frontenac — Tél. 35

CHEVAUX BERTHIERVILLE

CORBILLARD

AUTOMOBILE

   Au service de tous, sans distinction des conditions financières.

‘victimes de ce fléau. essaient
actuellement de s’en débarras-

ser ou de restreindre ses pro-
grès. Quelle erreur ce serait, là

où les lois ne le favorisent pas,

comme dans la province de

À l'occasion du cinquantenai- Québec, de vouloir les rendre
re de la mort de Sainte Thérèse sy , ; ;
‘de Lisieux, les Editions du Le (plus tolcrantes Ouvrez a demi
vrier, Ottawa-Montréal. sont,‘ porte et bientôt elle sera
heureuses d’annoncer la paru- toute large ouverte.
tion récente d'un intéressant

ame

par Michel de Ladurantaye.
 

  
francais de Radio-Canada.
A la même émission. on pour

aussi entendre M. Gaston Francoeur.
directeur de l'Ecole de Papeterie des
Trois-Rivières, M. Francoeur sera
interviewé par Albert Duquesne. lv
zeporter Molson.
Comme d'habitude. l’orchestre

sumphonique  Molson interprétera.
sous la direction de Jean Deslaurier-.
un programme varié de mélodies po-
pulaires ou mi-classiques.

 

ouvrage de Michel de Laduran-
tave: Sainte Thérèse de Lisieux
et l'Histoire de son Ame.

Ce volume de 160 pages qu'on
peut se procurer au prix de
$1.00 dans toutes les bonnes li- !
brairies, ne vise qu’à un seul!
but: conduire le lecteur, aussi
discretement que possible, a
une lecture complete a tout
point de vue de L’HISTOIRE
‘D'UNE AME. l'autobiographie |
:de Thérèse Martin. Ces pages
‘dégagent les principaux faits
ainsi que les grands traits de la
“petite voie” que cette âme de :
choix veut bien nous faire con-
naître. i

 
Qu’on répande ce volume dé- |

dié à tous ceux et toutes celles |
de chez nous ou d'ailleurs, â-
mes laïques, prêtres, religieux
et de religieuses, qui cherchent|
une solution toute ordinaire
aux aspirations multiples de;
leur âme. i
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BERTHIER BOX & LUMBER LIMITED
BERTHIERVILLE, P. Q.

Bois de construction brut & préparé — Portes et châssis — Armoires de

cuisine — Moulures — Ten-Test — Masonite.
  

Nous sommes maintenant, en mesure de satisfaire à toute demande de:

Plancher de bois franc — Portes unies en merisier et B. C. Fir —

   
J.-A. TELLIER, Sec.-Trés.

ARMAND DAUNAIS, Surintendant.

 
Cet appareil enveloppe dans la pellicule cellulosique

“Cellophane” quelque 200 paquets de cigarettes à la minute.
Le Canada suffit à presque 98 pour cent de sa consommation
de tabac, alors qu‘en 1930, il en importait près de 60 pourcent.
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# les dons particuliers. Où va argent

B Pologne. Ce feuillet était publié par

 
 

VENDREDI LE 9 JANVIER 1948.

CHRONIQUE COLOMBIENNE

2783 — LOUISEVILLE
 

DON DE $5,000.00
 

Le Conseil d’Etat des Chevaliers de
Colomb de la province de Québec
vient de souscrire un montant
de $5,000.00 à l’Université * de
Montréal. De plus, plusieurs Conseils
de Montréal et d’autres situés dans
l'archidiocèse de Montréal ont fait

des Chevaliers? A la charité!

LE COMMU NISME:

Le communisme continue a com-
battre Dieu. L’Action Catholique pu-
bliait dernièrement un billet paru en

l'Union des athées et renfermait des
directives sur l’éducation de la nou-
velle jeunesse démocratique. On y li-!
-ait sous la signature de L. P. R.:

lo N’oubliez pas que le clergé est
le plus implacable ennemi de lEtat
communiste.

20 Gagnez des amis au communis-
me et rappelez-vous que Staline, qui |
+ donné une nouvelle constitution au

peuple russe, est le chef des athées,
non seulement dans l’Union soviéti-
que. mais en Pologne et dans le mon-
de entier.

30 Conseillez à vos amis et aux a-
thes de fuir les prêtres.

santé.
Les chevaliers de St-Barthélemy ont

fait un cadeau à leur petit protégé à
l’occasion des Fêtes.

Le frère Côté a profité du jour de
l’An pour visiter sa soeur qui venait
de subir une intervention chirurgi-
cale. Les jeunes ont trouvé qu’il avait
été bien longtemps à son voyage.

Le frère René Savoie, courtier en
assurances est à demi-marié depuis
Noël. I! vient de faire sa demande à
une jolie demoiselle de Louiseville.
Tous les frères ont hâte de la voir ar-
river à St-Barthélemy. Elle itou, j’es-
père! Ca va faire une place pour al-
ler passer la soirée.

Sir Fug. Farley et Adélard Brülé.
deux frères, sont allés à Montréal
pour la pompe à incendie.

Ie frère Valois Albert, à fait de
bonnes affaires en 1917. H vient de
shanger son Ford pour un Plymouth.

Le frère Gérard Valois ne voulait
pas partir du “Soto” avant minuit, le
soir du 31 décembre. Et pour cause:
une multitude de belles demoiselles.

Le frère Ringuet Gaston est plus
souvent à St-Barthélemy qu’à Vau-
dreuil. On dit que les “Fourches”
l’attire beaucoup. Quelle belle place!

Le frère Duquette Conrad. de
Montréal est venu porter un joli ca-
deau à St-Viateur. Le doc prétend
qu'il n’aimait pas trouver des che-
veux sur son épaule. le lendemain de
ses Voyages.

Si le doc prend le fossé, le frère
Donat Marchand vient bien près.
Peut-être est-il meilleur chauffeur? 4o Méfiez-vous des espions «t faites

onnaitre tous les saboteurs.
- il - |
5e Propagez la littérature athée,

dans le peuple. particulièrement par-;
mi vos amis et connaissances.
60 Un vrai komsomol est un athée

Le frère Henri Houle n’a eut qu'à
aller se promener à Rivière Beaudet
pour quela police découvre un meur-
trier recherché depuis un an.

Le premier janvier, tous les cir
militant. Il doit connaître l'usage des |Conscis ont tressailli d'allégresse. À

armes et la stratégie.
70 Combattez la religion partout

vu vous le pouvez et ne permettez pas

qu’elle exerce une influence parmi
vos amis.

80 Un vrai athée est un véritable
policier.

Yo Aidez le mouvement athée avec
de l'argent. principalement pour la
propagande à l'étranger.

lUo Vous ne pouvez pas être un
bon communiste en n’étant pas en
nême temps un athée accompli.

| OUISEVILEE:

le frère Mare L'Heureux a acheté
des skis après s'être informé si les
montagnes pouvaient le supporter.

Du ski et du tennis et le frère Mare
l'Heureux ressemblera au frère Alex
Béland.

Plusieurs parmi les frères cheva-
fiers ignorent le talent musical du frè-
te Alex. Béland. H a dû suivre des
cours sur le chant. de Pierre Vidor.

dans le bois de St-Alexis. Rien n'em-
pêche qu'il a chanté le “Minuit chré-
tien” au collège. Nos félicitations. À-

lex. C’est une qualité que nous igno-
rions. Prends bien garde de surpas-
-+r ton maître.

~T-BARTHELEMY :

le frère P-O. Sylvestre a fait ap-
plication pour la job de pompier. De-
buis ce teirps il pratique la nuit, dans
l'échelle de Bérard pour ne pas être
Vil

De tous les opéras. notre frère Jean
Lincourt semble avoir des préféren-
es pour Carmen.
Jefrère T.-Joseph Bernèche est allé

« Montréal voir son épouse hospita-
lisée depuis six mois. Tous les che-
valiers lui souhaite une meilleure

propos de circonseision vous savez
tous cette vieille histoire :

Un brave curé désirait acheter une
auto. mais il trouvait le prix un peu
élevé. Un juif qui habitait sa parois-
se avait le même désir et il cherchait
un associé qui paierait la moitié du
coût de l'auto, avec entente que l’on
s'en servirait chacun son tour.

Le marché fut conclu entre notre
curé et le juif.

« Quand l'auto fut livrée et payée. le
| curé dit au juif:

Dans notre religion il est d'usa-
ge de bénir les objets avant de s'en
servir. Je vais donc bénir l’auto.

Et il s’en fut chercher un bénitier.
la cérémonie terminée. il retourna
porter le bénitier. Pendant ce temps,
le juif prit une paire de pinces de bon
format et se mit en frais de couper le
bout du “muffler”. Qu'est-ce que tu
fais-là. dit le curé? Dans notre reli-
gion on en coupe un bout!

STE-URSULE:

On dit que le Dr A. Dalcourt veut
continuer l'élargissement de la route
Louiseville à Ste-Ursule. Durant la
période des fêtes, 11 a rempli un bout
de fossé.
On dit que Marcellin-O. Lessard est

ouvert durant les fêtes à untel degré
que les invités oublient de se retirer.
N'est-ce pas. Marcellin \. Lessard et
Paul Lyvail?
Résultats de la 1ère partie de ballon:

Grande-Rue: 5 points.
Rue St-Louis: 2 points.
L'équipe de celle dernière a be-

soin d’un peu de pratique et quelques
nouvelles recrues et d’un bon balai
pour le gardien des buts. N'est-ce pas.
R.St-C...? Le Publiciste.

 

 

 

 

De 9.30 hres a.

Vendredi jusqu’

92 ST-LAURENT    

L. CHARETTE, B.A., O.D.

Optométriste

EXAMEN DE LA VUE

Bureau permanent a Louiseville.

m. a 6 hres p. m

a 8.30 hres p. m.

LOUISEVILLE.

LECHO DE SAINT-JUSTIN

LES CONTREBANDIERS

INTERNATIONAUX

RENTRENT EN SCENE

La contrebande internationa-
le, forcée de relâcher son acti-
vité durant la guerre, a repris
sur une plus vaste échelle, par-
ticulièrement dans le domaine
des narcotiques. Un article du
numéro de janvier de SELEC-

 

CRIE ATRI |

Corsets “SPENCER”
Pour vos corsets faits sur mesure

  

Adressez-vous à

Mme Omer Béland
“SPENCER”

47 rue St-Aimé, Louiseville, Qué.

Tél:

Corsetière

141  

 

 

 

TION du Reader’s Digest révè-
le les prodiges d'imagination et
d’ingéniosité déployés, de part
et d’autre, dans le duel quoti-
dien entre douaniers et frau-
deurs.

Il existe une distinction très
nette entre les fraudeurs pro-
fessionnels et les amateurs. L’a-
mateur est rarement dangereux:
il,est d’ailleurs généralement
facile a démasquer. Exemple:
Mme Smith achète à Paris un
collier de $20,000 et essaye d’é-
chapper aux 50‘. de droits. On
connait son jeu bien avant
qu’elle ait atteint New York. ;
Un employé du magasin où elle,
a acheté le collier est allé au]
Consulat américain pour signa- |
ler l’achat: si Mme Smith tente |
de frauder, cela rapportera une;
jolie somme à l’employé. À son
arrivée, l’inspecteur des Doua- |
nes relève sur son formulaire
de déclaration de douane le pe-
tit signe discret qui veut dire:
“A fouiller sérieusement. Soup-
connée de contrebande”. Si Mme
Smith n’a pas déclaré son col-
lier, l'inspecteur le découvre
généralement sans beaucoup de
mal. L'objet est confisqué, elle
paye les droits quand même et
risque de se voir infliger une
amende de $20,00N par-dessus le
marché.
Pour les professionnels, c’est

une autre histoire. Un entomo-
logiste débarquait à New York
à intervalles réguliers, venant,
des tropiques. On le prit pour
une personnalité du monde en-
seignant jusqu’au jour où il é-
veilla les soupcons du service !
des Douanes. Quand son nom |
fit a nouveau son apparition:
sur la liste de passagers, on dis- |
séqua ses spécimens: dans le
corps des insectes, on découvrit
huit pierres précieuses valant!
chacune $6,000.

Il y a quelque temps, un jeu-
ne homme, apparemment très,
affligé, rapportait de France un!

 

icercueil contenant la dépouille
de sa “soeur”. La biére renfer-
mait bien un corps mais celui-
ci était enveloppé d’un impres-:
sionnant métrage de dentelles
(on sait que cette marchandise
est soumise à des droits impor-'
tants), ornées de pierreries d’u-
ne valeur de $40,000.
Un autre cas est celui d’une

femme du monde richement ha-
billée qui, pendant qu’on exa-
minait ses bagages, retira son
chewing-gum de la bouche pour
le coller à un poteau. A sa
grande surprise, la gomme n’é-
chappa pas, non plus, à la vigi-
lance des douaniers: à l’intéri-
eur, on trouva un énorme rubis.
Le Trésor américain contrô-

le un réseau de renseignements
a Tétranger qui suit de si près
les importations et les exnorta-
tions que les services des Doua-
nes sont habituellement préve-
nus de toute importante tenta-
tive de fraude.

‘Vieux à 40,50,607"
— Pas DuTout, Monsieur
Oublies votre Agel Dea milliers sont pleins de
vigueur à 70. Essayes de vous ‘’remonter’’ avec
Ostrex. Contient le tonique contre cette faiblesse,
cette sensation d'épulsement causée seulement par
le manque de fer dans le avatèimne, et que plusieurs
hommes et femmes qualifient de‘* vicillesse.” Paquet

|

       
  
 

d'eaxai, bUC seulement. Essayez aujourd'hui même les
Tablettes Toniques Ostrex pour nouvelle vigueur et

OV

 

TEL.: 31

J.-E. ST-JEAN, 0.0.D.
Opticien-Optométriste

Spécialiste pour la vue

Tous les vendredis de 7 à 10

hres du soir seulement.

73 St-Laurent — Loulseville.

RIMADAIAARALAALAASSALLLS,

PITTS

IPSS

Pour vos matérlaux de cons

truction, consultez:

Albert VALOIS
Entrepreneur-Constructeur

Manufacturier de Portes,

Chassis et Moulures

Représentant de la Mailsou

PAUL & VINCENT

de Louiseville.

Tél.: 32w, 8t-Barthélemi, P.Q.
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[CANADIEN NATIONAL
Horaire des trains 6 St-Justin

 

 

Tous les jours, y compris dimanche:
De Montréal 11.04 a.m.
Tous les jours, dimanche excepté :

Pour Montréal 8.35 am
Pour Montréal 2.21 pm
De Montréal 8.12 pm.

Dimanche seulement:
Pour Montréal 9.05 am.
Pour Montréal 752 pm.
De Montréal 8.17 p.m.
 

(PACIFIQUE CANADIEN
 

| Horaire des trains à Maskinonge
 

(Tous les jours)
{Pour Québec (laisse des-
 
\ cendre seulement) 2.28 a.m.
(Pour Montréal 4.06 a.m.
Pour Montréal 9.54 am.
Pour Québec 9.54 a.m.
Pour Montréal 6.22 p.m.
| Pour Québec 6.58 p.m.
 |

'CARIER & FRERE LTEE
Îloraire au Village de St-Justin

 

 

| Tous les jours. y compris dimanche:
| AM. PM. PM
‘Pour T.-Rivieres 7.45 3.45
{De Trois-Rivières 3.00 7.00
| Samedi et dimanche seulement: 

 

Je

DE SKIS, SKIS, HAR
GOURETS, ETC.

SORTES,

UNE

Tél: 1, — 64 St-Laurent,

TRETA 
Tél.: 197 S. 1-1

olepRBdefoe0dee

Entrepren

Fixtures Fluorescentes

Tél: 902 S 2-1 cette sensation d’avoir rajeuni de plusieurs années.
| En vente dans toutes les pharmacles, partout.

>
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stAAMAMRIALLOOo saasanaa| De Trois-Rivières
BeANETNTNT5 _

J. NORMAN MARTIN
FERRONNERIE ET QUINCAILLERIE

viens de recevoir un bel
PATINS, BOTTINES POUR PATINS, BOTTINES

Assortiment de vaisselle de premiére qualité 2
partir de $9.95 le set jusqu’a $55.00 le set.

Je suis dépositaire des fameux produits LIN-X, tels
que: Cire non glissante LIN-X, Cire en pate LIN-X, Net-
toyeur a vitres LIN-X, Savon de lin pur LIN-X, Vernis
LIN-X, Poli à meubles LIN-X, Nettoyeur LIN-X, etc.

PEINTURE, VITRES, OUTILS
CORROYEURS, MOTEURS. SCIES A

RUBAN, SABLEUSES, ETC.

VISITE EST

J. NORMAN MARTIN

 

LeferdeiipododeLopHOGGPOLPELIPLEINPLPS

J.-ROSAIRE ST-LOUIS
Manufacturier de tuyaux en béton de 6 à 30 pouces

de diamètre. Aussi: Blocs pour constructions.

JenSRJBAIVOSOCCBVLLRGSOHN

P..0. Paquet

Contracteur - Electricien Licencié

Lampes “LACO"

359099700970SSSSREt

{Pour T.-Rivières 7.45 p.m.
12.30 a.m.

LL.a

 

assortiment de

NAIS, POLES DE SKIS,

DE TOUTES

SOLLICITEE!

LOUISEVILLE, P. Q.

STE-URSULE, Qué.  
 

eur général

Fixtures de chambres

Etc.

SAINTJUSTIN, P. Q
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Les vieux perrons de nos vieilles églises
 

(Pour FFcho de Saint-Justin.)
 

lls ont vu et entendu bien des cho- | Christ. la grande famille paroissiale. |
ses les vieux perrons de nos vieilles
églises. S'ils pouvaient parler! De-
puis soixante-quinze ans. cent ans,

peut-être davantage. ils ont vu passer
les compérages. et Dieu sait s'il y en
a eu dans la paroisse! Tous les ans
ils ont été témoins des ébats des en-
fants qui “marchent au catéchisme”.
ils ont servi de table à ceux qui “em-
portent leur dîner”; ils ont vu défiler
les grandes processions. ils ont vu
sortir de l’église les nouveaux ma-
riés tout rayonnants de bonheur; ils
ont été tristes avec les familles en
deuil qui pleuraient autour d’un cer-
cueil; ils ont du coeur les vieux per-
rons de bois. les vieux perrons de
pierre. Ah! s’ils pouvaient parler!

Les vieux perrons de nus vieilles
églises ont entendu la criée pour les
âmes; ils ont assisté aux discours vi-
brants de la Saint-Jean-Baptiste. aux
discussions ardentes des luttes électo-
1ales. C'est surtout le dimanche et les
jours de féte. que les vieux perrons
d'église revoient et entendent les gens
de chez nous. en attendant le “der-
nier coup de la messe”. puis au sortir
des longs offices paroissiaux. Au-des-
sus de l'assemblée paisible montent
alors en spirales des nuages de fu-|
mée. Nos habitants pourraient-ils cau-
ser sans ‘tirer une touche”? Mais.
Dieu merci. — que toutes les citadi-
nes s’en souviennent -- les jeunes fil-
les et les femmes de nos campagnes
n’ont pas besoin de fumer pour ‘a-
voir de quoi dire”. pour parler des
malades. des derniers décès. des tra-
vaux du ménage. des naissances de la
paroisse. pour dire du bien de leurs
voisines . . . Elles avaient été faites
depuis longtemps. à la porte de l'é-
glise. sur le vieux perron. les publi-
cations de mariage que M. le Curé
annonça dimanche dernier au prône
de la paroisse . . . Les hommes eux
s'entretiennent des labours. de la sè-
cheresse ou des pluies trop abondan-
tes, des probalités de la récolte. des
sauterelles qui ’dévorent tout”. des
boucheries. des dégels qui gitent les
viandes fraîches. (1)

Rien de plus beau que le spectacle
de cette réunion sur le vieux perron
de la vieille église. en attendant le
“dernier coup de la messe”. au sor-
tir des longs offices paroissiaux: rien
ne dit plus éloquemment la puissance
de notre religion sainte. qui groupe à
l’ombre du clocher. sous la houlette| -

Voyez commetout ce monde réuni

sur le vieux perron de la vieille église
est de bonne humeur: l'amour du
bon Dieu. la douce charité anime et
"relie tous les coeurs.

ment des savants. mais ils savent bien
ce que beaucoup de prétendus savants
savent mal. ils savent le catéchisme
qu'ils ont appris tout jeunes, et qu’ils
n’ont pas oublié. Ils n'ont pas oublié
le catéchisme. parce que le dimanche
ils vont à l’église, où le prêtre lit l’é-
vangile et recommence toujours les
explications de notre sainte religion.

Aussi bien les gens de chez nous
ne sont pas “faciles à retourner”. Ils
ont une foi solide comme les roches
de la montagne; et puis ils ont de l’es-
prit. Les prétendus savants, les re-
nards de l’impiété qui les prennent
pour des naïfs ont parfois de cruelles
surprises. Ecoutez un fait.

C'était sur le vieux perron de la
vieille église de Louiseville, il y a de
cela déjà longtemps. Un paroissien
qui avait plus de lecture que les au-
tres. qui pouvait citer des noms in-
connus du commun des mortels. qui
parlait avec élégance et longtemps.
qui se donnait pour mission d'ins-
truire les autres à sa façon. entreprit
un dimanche. après la messe. sur le
vieux perron de la vieille église. de
démontrer à ses co-paroissiens que
l'histoire du déluge était chose finie.
que Fon ne devait plus y croire. No-
tre savant accumulait argument sur

argument. autorité sur autorité. et les
gens écoutaient d'un air sceptique le
théologien nouveau genre .. . Quand
la thèse sembla établie. il y eut un
moment de silence, Alors un habitant.
qui fumait tranquillement sa pipe.
crut que son tour était venu de parler.

Du milieu de la foule il lanca cette

ca toujours ben été une été terrible
ment mouilleuse.” la séance était
close au milieu d'un immense éclat

de rire.
Ce jour-là le vieux perron de la

vieille église dut se dire avec satis

faction: “Les gens de chez nous ont

de Fesprit et sont malins quand ils le
veulent. tout comme leurs pères ve-
nus de France. et malheur à quicon-
que ose toucher à leurs croyances.”

Jacques HERTET.
  du pasteur. du ministre de Jésus- 1} Cela varie suivant les saisons.
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ce journal, de grâce, qu’il
teurs.

Les écrits publiés ici ne

les uns avec les autres que

river à quelque chose . . . PEIProbl
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suggestions ?

Les gens de chez nous sont rare-;

phrase qui valait la réplique la plus
savante: “Tu diras ce que tu voudras.

publique. Le proces se déroule de-
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824 rue Mnin, MONCTON, N. 18.    
 

Une étude spéciale

Des comités spéciaux de la

‘Commission économique des
{Nations Unies, à Genève, ten-
tent de trouver les moyens né-
cessaires pour augmenter la pro-
duction d’engrais chimiques en
Europe. Pénurie de matière
| premiéres, difficultés de fabri-
cation et de transport, voila au-
itant de problèmes à résoudre.
{Une partie importante de ces
‘discussions portera sur l’alloca-
‘tion de la potasse française.
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‘Eviter les courants d'air

 

 

A celte saison où baisse la tenipé-
rature. il faut se rappeler que si les
courants d'air ne produisent pas eux-
mêmes le rhume. ils minent la vita-
lité. surtout celle des enfants. des
gens âgés el des malades.

Parmi les autres éléments suscepti-
bles de dininuer la résistance au
froid. il v a les changements soudains
de température et l'humidité. “Mais
surtout. disent les médecins. évitez
les courants d'air”.

XXX

JASONS DE CINÉMA.

(par Paul Vanasse)

 

Pour cette première chronique thé-
âtrale de l'année. il est de mon de-

; voir -- et c'en est un des plus agré-
able - de souhaiter à tous les lec-
teurs et lectrices de cette rubrique.

une Bonne et Joyeuse Année! Jen,
profite pour vous assurer du désir de
la direction de votre cinéma local de ;
vous servir des programmes de natu-
re à vous faire oublier vos peines et
vos tracas. Qui n'en a pas? Et sur ce.
nous vous donnons le sketche de la
LOI DU NORD qui passe sur l’écran
les 11 et 12 janvier: NUIT NEW-
YORKAISE: gratte-ciels illuminés,
foule immense. bruissante. Dans une
des plus élégantes boîtes de nuit. les
danseuses achèvent leur numéro. les
lustres se rallument. Un drame de la
jalousie surgit, brutal. Un meurtre a
lieu. Ce drame passionne l’opinion

 

vant un public résolument hostile à
l'assassin. Sa propre épouse rend un

Si quelqu'un a des suggestions ou des critiques
constructives à émettre au sujet des idées exposées dans

remplir des pages: ils le sont dans le seul but de re-
muer l’opinion, de marcher d’un pas mieux assuré vers

le progrès de toute notre région. C’est en collaborant

teetrepaesterinserertodoStatete

témoignage accablant. La victime.
“même si elle fut personnage équivo-
| que, commande la sympathie. Robert
| Shaw, le meurtrier semble perdu; Si
l’on évoquait la classique couverture:
(Aliénation mentale. La comédie ré-
;ussit. Shaw s'évitera la sinistre chai-
|se électrique et finira ses jours à l’a-
sile. Un grand amour surgit alors
dans la vie de ce malheureux: on ar-
ganise son évasion. Elle réussit. L’a-
moureuse et le prisonnier franchis-
sent, sans encombre, la frontière du
Canada. L'ancienne épouse, bien que
'remariée, offre dix mille dollars pour
capturer celui qu’elle déteste enco-
re .. . Et. la trame se resserre davan-
tage. Des scènes que j'ai déjà con-

en fasse part aux rédac-

le sont pas dans le but de

nous finirons bien par ar-  
SAEE
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Contracteur Electricien Licencié

Travaux exécutés avec soin

 }templées de visu, dans les Montagnes-
Rocheuses vous arracheront des cris
d’admiration. (surtout les fervents du

PA {ski}.

âquet | Des jours et des jours, les fugitifs
x ‘marchent, et la jolie Jacqueline tom-

be d’épuisement. pour ne plus se rele-
,ver. laissant à son homme le grand
souvenir dont il a besoin pour vivre.Accessoires Electri

ques Les 15 et 16 janvier: LE COMTE
 

SPÉCIALITÉ : Eclairage Fluorescent
“DE MONTE CRISTO, d’après le cé-
lèbre roman d’Alexandre Dumont. H

 

8 RUE ST-AIMÉ — TÉL: 144 —- LOUISEVILLE, QUE.
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serait oiseux d’en faire I'analyse. Tout
le monde connaissant, au moins de
réputation, cet universel chef-d’oeu-
vre. — À Bientôt!

VENDREDI. LE 9 JANVIER 1943

Cinéma Royal’

 

DIMANCHE, LUNDI, 11, 12 JANVIER
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AreESS§NY$RY-POXNIGHTMAR
JOAN BLONDELL - COLEEN GRAY - HELEN WALKER
Directed by EDMUND GOULDING * Produced by GEORGE JESSEL

 

MARDI, MERCREDI, 13, 14 JANVIER

“DEAD REACKONING”
Avec Humphrey Bogart, Elizabeth Scott.

“GOLDEN BOY”
Avec Barbara Stanwyck, Adolphe Menjou,

William Holden.
 

JEUDI, VENDREDI, 15, 16 JANVIER

PHOTO NITE
“LE COMTE DE MONTE CRISTO"

Avec Pierre Richard Willm, Michele Alfa et
Aimé Clariond.

“THE MIGHTY Mc'GURK”
Avec Wallace Beery, Dean Stockwell, Ed. Arnold.
 

SAMEDI, 17 JANVIER

“FABULOUS TEXAN"
Avec William Elliott, John Carroll, Catherine McLllod

“GENIUS AT WORK”
Avec Ann Jeffreys, Bela Lugosi, Wally Brown.
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